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Inspecteur“Morin est “né”
Maskinongé, comté de :Maskinon-

gé, Qué,
Joseph Morin, cultivateur de la lo-
calité, dans lerang de la Rivière,

côté sud-ouest. ‘Il a été gradué a-

  

   
   de Benthierville

le 30 août 1893. il entra auser
   
    

  1902, capitaine‘en1913 et irispec-

    

  

 

Montréal:

  

 

vices. Montréal perderi lui, un of-
ficier des plus compéterit. Deplus,
c'est un homme‘d’une honnéteté
proverbiale, franc etparfaitement
au courant des devoirs de la police.
D'ailleurs, ajouta le chef, c’est a-|

pare dun officier de cete valeur. |
Cependant, je me consoleen. son-
geant au‘aprés tant- “d’années. de
sorvice, il a droit à un peu dere

pos.”
Au cours de sa longue piled

l'Inspecteur s ‘est trouvéa plusieurs.
reprises dans des situations péril-
leuses, On n'est: pas pendant tren-
te sept ans dans leconps ‘de police
sans avoir été quelquefois en dan-

; surtout lorsqu'on est bien dé-
Kidé à faire son: devoir,” “au prix

or
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orm; Inspector n Police, divin mord, Miontréal
“sa retraite après.37 ans de services EEE
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le 30 mai. 1866, fils de |

vec distinction: au “collège St-Je-

vice de la police à Montréal. Pro- a .

mu caporal en. 1901; lieutenant en|

  teur en 1925. Leler juillet 1930 it]
donna sa démission atv ‘chef Lam-|
gevin. En cette occasion, voici cel
que déclara le chef de Police de :

“M. Morin a ‘donnéàla|.
ville, 37 ans debons etloyauxser-|

  

Saint-Justin, 23 février 1933.  Rédigé en Collaboration
 
 

    
  

 

   
   
     

  
  

  
   

  

  
   
   

       

  

 

   

  
   

   

 

 

L’Inspecteur. C::A.MORIN, de. la
vec unréel chagrin que je mesé-f

division nord.

Sans perdre une secondeetauris-
que ‘d’être assommé,Morin sortit
son revolver et d’un geste rapide
le braqua sur la poitrine de l’indi-
vidu en‘luioridonnantdejeter son
bâton.L'homme hésita-puis devant
de regard’décidé du capitaine Mo-
rin, il jeta son bâton.
Le capitaine Morin ‘fit marcher

sonprisonnier devant lui et de
temps en temps il lui braquait le
canon dle ‘son revolver sur la nuque.|
Le lendemain,
damné à quatre mois de prison
‘pour vagabondage .

le géant était con-

Comme il était en prison il dit

gesCHRETIENS

l’honnéurde vous parler, p

 

   
  

   

   

   

  

  

même de sa vie L'Inspecteur Mo-
focter rin venait d’être nonmé capitaine
cal au poste de police de Ste--Cuné-
sition gone lorsqu’il fut appelé à opérer
1ciens l'arrestation la plus -égusationnelle
a-Nol de sa cara carrière.
‘errez
Pha- Un certain soir,vers ‘minuit, te

capitaine Mori fut informé par,té-
is les léphone que deux apaches . atta-
chez quaient les passantssur le“borddu|é
icier, canal près de 1 Charlevoix,
and Accompagnés de 1-
cien pras et Lacasse, le ¢
wd rin se rendit sur labergedu canal:
D Après avoir fouillé l’obscurité a-

vec leurs projecteurs électriques,
;E les policiers aperçurent ‘deux - soli-

des gaillards. cachés le long d’une
M pile de planches dans ‘un enclos.
© Un des maraudeurns était um véri-

88 table géant, mesurant6pieds et 6;
pouces, pesant près de 300. livres.
Hi n'était âgé mt que de 25
ans. Il venaitdela ville de New-
York où il avait donné beaucoup
de fil à retordre ila police. C'était
un batailleur d'uneforce Strat

{|Morin. Ce dernier regarda la poin-dinaire.

Après avoir ‘arrêté. Tes deux: in-
dvidus sous ‘une accusation de’va-|
gabondage, les policiers semirent|
en route pourle poste de police.
Ils marchaient un derrière l’autre
dans un petit chemin. très. étroit, 1e
capitaine Morin ayant soin du
ant. Ce dernier, ‘qui avait bu,
Son propre aveu, trois flacons d’al- |
cool, disait- sans cesse à son com-
Jagnon, en, désignant "le capitaine
Morin: “Jevaisle Jeter dansdansle ca-
nay

A une

 

 

 

bord dela route um colomibage ‘
5.2 6 piedsde.longueur, if le leva
sur les ‘policiers’ pour les ässommer
et les jeter ensuite dang le canal.

““Yoware goitig todie”,s’étria-
5

sauver

 

talent:“pashott   

   

gspa

rain ‘motnentifitun
saut de‘côté et ramassänt sur&

til. Morin et ses compagtonsés

auxgardes qu’il se vengerait du
‘(capitaine Morin. “A New-York,
déclara-t-il, trois “uuquatregros po- |
liciers n’étaient pas capables ‘de|
m'arrêter ét ici un seul homme a
été capabledele faire.1faut que
je me venge:”
Quatre . mois planstard, le capi

Mo- taine. Morin écrivait: ‘dans sonbu-
reau “lorsqu'il entendit du bruit
derrière tui. Il se retourna. Le gé-
ant était devant lui. Morin plaça
aussitôtune chaise entre lui et le
colosse car il‘savait que ce dernier
avait juné de se venger. Mais fe
géant, subjugué par leregard d’a-
cier du capitaine Morin, se con-
tenta de. demanderprotection pour
la nuit. Il fut enfermé dans une
cellule. ‘Peu après il appelait le ca-
pitaine Morin disant que ses chaus-
sures lui faisaient mal. “Elles sont
trop. petites”, dit-il au capitaine

sure,€c’étaient des 14...1!
“Le lendemain notre géant rede-

venu douxcomme unagneau,par-
tait pour New-York.
Le capitaine Morin fut“ inscrit

au tableau d'honneur. de la police
r l’ex-chef Campeau pour. cebel

exploit.
“Ce fiervétéran.deaforce ‘cons-

tabulaire habite encore Montréal

où, il y.‘coule. une vie paribleet fa-|
miliale.:
Heureuxdu destinqui‘Vafavo-

tisé,il vitdupasséen conservant:
toujours‘un
paroisse nat: Cependant i
encore. 4 ant attentivement les
activités de la Métropole Canadien-
‘he pour-luquelle il a donné le meil-
leurde ses années,:
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Messieurs 5
y a quelquesmois,j'

  
ie

    

de la’ radio de la vente à tempéra.
ment; j'en donnai la définition et
je tâchai d'en démontrer ‘les con-
séquences funestes ala plupart de
cœux qui s’ylivrent.

Depuis lors, ceux: qui sepréoc-
fjoupent de l'avenir des notres ont
«PU fabcilement ‘se rendre. ‘compte
“de tous les moyens, le plus. souvent
; malhonnêtes, employés pour pous-
ser les affaires, rédlame qui confine
; à
à de fausses représentations: mar-
chandises avariées par le feu ou
eau, fonds de banqueroute, aban-

   

  

“[don. des affaires, déménagement,
loterie, et que sais-“je encore? Nom-
bre s’y sont-laissés prendre, et de-
puis le commencement de la crise
finäncière, ‘deux qui avaient placé|.
toutes leurs économies dans le
beau mobilier ont vu les agents du
"vendeur s'emparer du plus clair de
leur actif, presque totalement libre,
mais dont- ils n'étaient que les deu-
fruitiers.
Le vide des foyers, le manque

d'emploi, la maladie parfois, et les
nécessités dedavie ont exigél’in-.
tervention: de corps publics qui
nous ont donné le secours direct.
Le secours direct, c’est en résu-

‘mé faire vivre aux dépens de ceux
qui ont quelque avoir, ceux qui
n’ont ried: aux dépens des capita-
listes, dfraient nos petits chefs bol-

; chévistes québecois. Cette situation
ne saurait durer. _
Les réserves s’épuisent vite. Au

surplus, l’élémentaire sagesse con-
seille de’ ne pas amoindrir ni. dé-
truire son ‘avoir, mais bien de le
conserver et de l’augmenter.
‘Bah! diront certains, c'est l'Etat

qui paie, ce sont les gouverne-
ments; Mais, l'Etat et les gouver-
nements, qui ‘est-ce ? Sinon vous ét
moi, tous les éléments de la nation ?
L'appauvrissement de l'Etat ne
comporte-t-il pas. l’appauvrissement
des individus?

Il faut donc tendre vers un au-
tre but, puisque c’est notre devoir
et notre gloire d'aspirer dû bien au
mieux, et du meilleur au parfait.
Que peut-on suggérer” Nese-

rait-il pas opportun (de chercher
quelle est la véritable cause de no-
tre mal économique? |
La vente a tempérament, les spé-

cülations hasardeuses, la guerre ont
Été sans aucun doute des causes;
mais, il'en est une, a notre humble
avis, que l'on. peut qualifier de ca-
pitale: c’est la centralisation et
Vindustrialisation à outrance. O
mystification des mots, l'industri-
alisation,ce grand sauveur, n’a ser-
vi qu’à cacher ‘de honteuses ex-|
ploitations.
Les trois dernières décades ont
vu l’organisation decompagnie. gé-
antes et de’ monopoles pour Tex-
ploitation de pouvoirs id’eau, la. pro-
duction et là distribution de l’éner-
gie électrique, |la fabrication du pa-
pier,du ciment etsdu vêtement, ‘le
commerce -d viande,dulaitet

 

     

ut poursuivit:‘at-
teindre un “prix minimum - dere-
vient, ‘et toucher desgros divider

des pour mousser là vente des ac-
  [tions et. payeraux intéressés des.

at ss | relations d’affaires, sur une base 
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‘|voracité étaient. trop grands.
| peuple s’est anémié, et d'autant plus,

 

  

  

snilitons. ai He ;
Si toutes ces.‘organisations a-

vaient. mis un peu”de sobriété ‘dans

 

‘| leurs. vues et leurs activités. et a-
| vatent su limiter la production, et
ainsi fournir -Un travailplus cons-

-|tant,:la crise me serait pas sans dou-
e vente avec l’acuité qu’on lui
connaît; mais, leur nombre et leur

Le

rapidement. qu’il est. pressuré.dans”
les choses” inldispensables à la vie:
l’eau, la lumière, les aliments, le
transport, le: logement etle vête-|.
ment, ‘c’est la crise. Et àcôté de
gros, exploiteurs’ avides et sans pi-
tie, il ya lamultitude des ché-
meurs sans‘gite, ni feu,ni’ ressour-
ces.
La protection ©oula complaisance

de nos “hommes ‘publics. aidant, ils
ont pus'emparer’ dece qui appar-
tient aw. public. Les banques, les
organisations financiéres, les gou-
vernements, n'ont’ d’yeux et d’oreil- dance
des que pour cette monstrueuse fi-
nance : l'homme modeste, laborieux
et probe demande-t-il de l’escomp-
te et de l’aide? il se voit refusé et
ignoré.

Ce dévergondage serait-il ° inhé-
rent au régime capitaliste? Et, fau-
drait-il refuser, à qui possède à
bon: droit, le jprivilège essentiel à
l’organisation d’une société de jouir
avec modération des biens que le
Créateur a mis à la disposition des
humains, d'acquérir et de conserver
un patgimoine? Non. Mais, chers
amis, c’est que l'esprit chrétien à
disparude notre âge et que là ma-
‘térialisation de nos activités a fait
son oeuvre. Et, si la société se
trove en face de déplorables re-
sultats économiques, si l’on crève
de faim ‘à portée de greniers bien
remplis; c’est quel’avidité et l'am-
bition ont avili les esprits et les
coeurs, et que l’on s'obstine à vou-
joir restreindre la cupidité par des
décrets et des palliatifs qui ne sau-
raient se résoudre qu’en avilisse-
ment, et en l’affaiblissement géné-
ral de la nation.
Mes amis, je vous le demande,

est-ce qu’il n’est pas temps de s’ar-
réter ‘avant qu'il soit trop tard?
Le bofchévisne a grandi comme

un fléau dans tous les pays de l’u-|
nivers, Nous le voyons étendre de
monstrueuses tentacules sur les
populations quilui “cédent comme
a un mal nécessaire.

Personne en logique n’en con-
teste la fausseté doctrinale: mais,

|qui dit que le pauvre, souffreteux
et délaissé, objet de puissances fi-|
nanciéres et qui en font un paria,
n'y prétera pas un jour l'oreille,
tant dans l’espoir d'améliorer son
sort, que dans le but de se mieux
venger des outrages dont une so-

er?
ë Prenons garde ! 1] Tachonddu
moins: d'éviter par prudence etpar
une érainte‘qui est le  commenbe-
ment dela sagesse unmal que nous
serons peut-être impuissants a li-
miter quand nouslui aurons ‘per-
mis de. s’enraciner par notré apa-
thie et notre négligence criminielle.
faut revenir au commerce avec
profit raisonnable et se contenter
du. dividende ; proportionné au‘tra-
vail‘que requiert l’industrie.C’est
l’axiome:“Vivre et laisser vivre”.
L'intérêt, bien compris dtu consom-
mateur et. du“producteur n’est-il
pasidentique? La misère du”pre-
|mier ne comporfera-t-elle pas del
toute néoessité la stagnation des af-.
faires et la ruine de Pindustrie?
Pourquoi ne ‘ songeons-nous pas
d'avantageà établir solidement nos 
  

«| soñs-nous pas de regarder comme #

ciébé ankylssée n’a pas ‘su leproté- |.

airéienne- et raisonmable,etne cess
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intelligente et adroite attitude de.
certains Dbrasseurs d’affaires qui’
s'appliquent quotidiennement à
fausser les notions de justice .et ,
d'équité? Il est temps que l’altruis- “
me, qui s'appelle “charité pour les
chrétiens” , ait ‘sa place au soled.
N’énvisager dans le faible que
l'instrument dont il est permis d'a-
buser. dans toute occasion est une
lâcheté: etun crime social, pour ne
pas direun«paganisme pur qui dé-
shonoreses auteurs. .
Il importe que. chacunfasse sa

part. Le ‘relèvement : du: niveau de
vieen tenant compte de la relativi-
té du. pouvoir d’achat, mettra à né-
ant les projets d’acourndation de
richesses et les réves d’asservisse-
ment des conps publics dirigés par
trop de parvemus, Cossus etmal-
honnêtes.
Dans notre pays nous tendrons

versune. liberté ‘et une‘indépen-
plus grande qu’en. autant

que’ nous saurons satisfaire aux
lois économiques ét auxlois’mora-
les.

Sol et ressources nenousman-
quent point, et le nombre. desindi-
gents est par trop considérable en
présence des richesses nationales
fie voyons-nous pas là le résultat
d'une ‘centralisation exagérée: et.
d'une industrialisation anormale:

L’accaparement du domaine na-
tionale au profit d'un petit nombre
a géné dans son developpement na-
turel, le capital humain- qui est la
véritaiblié- richesse “de toute nation: ‘
Mais je termine et c’est surun

mot d’encouragement que je veux
vous quitter. À ceux que la misère!
guette dans les taudis des villes et.
qu’ume imjprévoyance suscitée. par”
des méthodes commerciales fausses,
à mis dans une profonde misère,
je dirai: “Allez à la campagne”, a--
vec bravoure et détermination et
sans fausse honte; demandez -à Ja.
terre, notre commune mère, votre

pain quotidien et les choses néces-
saires à la vie. Que: ceux quiont-
des biens aident à leurs concitoy- …
ens, et leur prêtent leur appui: fis
nancier et moral. Avons-nous‘le
droit de méconnaître que la meil-”-
eure garantie de survie. de notre
race, c'est lesol. Que du moins la’
présente crise nous serve de. itll
efficace et nous préserve de toutes
anomalies et exagérations que. la
folie de la machine et le délire des
grandeurs ont engendré au sei 1 des|
populations souffrantes.

D. BARIL, avocat.

L'abbé JB.-Antoine Fela

18051865

“Jean- Baptiste- Antoine: Ferland
naquit a Montréal:(1) le: 25 dé-
cembre 1805. II était fils de Antoi-
ne Ferland, ‘marchand,et de Elisa-
beth Lebrun-Duplessis. ‘En1813, il
suivit ‘sa mère qui allait ‘se ‘fixer à
Kingston. Encet endroit le jeunes:
Ferland apptitlesrudiments de {a
latigue anglaise, sous la direction -
de l'abbé Gaulin, qui devint plus
tard évêque de Kingston: Fitses
études au Collège-Séminaire de Ni-oy
volet, de 1816 à 1823.
“I fut ordonnéle 14 septembre

|1828, vicaire. à - la cathédrale de.
| Québec, 1828-1829; vicaire 'à-la Ri- +
vières du, Loup:(enhaut)de 1829 a
à 1830.:(2) !
“Lors de son arriveà la ‘Riviè
du Loup (enhaut) ’abbé Ferland
était porteur d'une lettre deson é-:
véque au ouré Lebotitdais,comme.
lc curé Lebourdais était un ama-.
teur dé chasse, ce qui’ n'avait pas”
@ssuivre sur la dernière.page .
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Funérailles de |
Mme Joseph Laporte

Le service a été chanté à l'église Saint-

Pierre Claver. Inhumation à

Saint-Jérôme.

 

 

Mardi matin, au milieu d'un grand

concours de parents et d'amis ont eu

lieu les funérailles de Mme Joseph La-

porte, née Saint-Vincent, (Delphine), dé-

cédée samedi dernier à la demeure de sa

fille, Mme J.-E. achance, à l'âge de

70 ans. ;
Le convoi funèbre est parti de la de-

meure de sa fille Mme J.-E. Lachance,
numéro 5200 rue Fabre précédé de deux
voitures de fleurs pour se rendre à l'é-
glise Saint-Pierre Claver, où le service
fut chanté à 8 h. 10, par M. l'abbé A.
Bérard, qui a aussi fait la levée du
corps, assisté de M. l'abbé A. Henri,
comme diacre, et de M. l'abbé A. Bédard
comme sous-diacre. Au choeur on re-

marquait MM. les abbés Joseph Picotte,

curé de la paroisse, Zacharie Picotte et

René Bachand, tous deux vicaires de la

même paroisse.
Les porteuses étaient les Dames de

Sainte-Anne: Mmes J. Landry, J.-E.

Pelletier, Alphonse Castonguay, J. Beau-

champ, G. Searles et Donat Houde.

Conduisaient le deuil, son époux M.

Joseph Laporte son fils Jean Laporte;

ses gendres: MM. Elie Lachance, Joseph

Charbonneau et Alfred Carrière; ses pe-

tits-fils: MM. Edouard Geneau, Roméo

Charbonneau, René Charbonneau, Paul-

Emile Charbonneau, Roger Charbon-

neau, Marcel Charbonneau, Jean Lapor-
te, André Laporte, Louls Laporte, Paul

Laporte, Marcel Carrière, Roger Carriè-

re, Guy Lachance, ses beaux-fréres:
MM. A. Saint-Onge, Ephrem Martel
Thomas Laporte, Emery Paiement, Fer-
dinand Saint-Vincent, Roch Laporte;
ses neveux: MM. Gérard _Saint-Onge,,
Ernest Paiement, Ernest Ricard, Roger
Laporte, U. Saint-Vincent, Ovila Saint-
Vincent, David Saint-Vincent, A. Saint-
Vincent, H. Machabée.
On remarquait dans le cortège: M.

Camillien Houde, ex-maire de Montréal
le notaire J.-M. Savignac, ex-échevin
de Saint-Denis, M. Adolphe L'Archevê-
que, ex-échevin de Delorimier, G.
de Saint-Jérôme, Edouard Gohier, maire
de la Ville St-Laurent: Ed. Lafontaine,
avocat, E. Bourguignon, R.-L. Vallée,
A. Lacaire H. Madore, Albert Mercure,
A. Dayton, A. Rabeau, T. Lemay, A.
Dayly, Paul Grenier, Alfred Marchand,
G. Morainville, Léo Huneault, BR. Pou-
lin H.-K. Dusseault, A. Castonguay,

Ed. Guénette, L. Paquette, E. Léger

C.-E. Massé, H. Lamontagne, ,P.-0.

Lepage, Paul Goulet, N. Guertin, H.

Marleau, R. Blouin, Paul Corbeil, Louis

Laliberté, Joseph Langevin, J.-A. Le-

beuf, Armand Lachance, Jean Tétreau,
Gérard Lefebvre, Cléophas Desrochers,
Armand Malo, H. Hébert, J.-C. Sans-
chagrin, Eugène Grenier, A. Gagnon,
F.-X. Proulx Joseph Lalumière, A.-R.
Desautels, Charles Lafontaine Georges
Archambault, R. Camirand, G. Fortin,
W. Martha, L.-P. Fortin, J.-E. Le-
vasseur, J.-H. Duchesnay, G. Vaillan-
court J.-H. Laframboise, J.-E. Nantel,
W. Gagné, A. Ethier, E. Beaulac, J.-
B.-R. Benudouin. IL.-P. Chamberland,
C. Demers, E. Lepage, C. Lauzon,
Bélanger, Donat Houde, Joseph Corbeil,
J. De Montigny, Eugène Séguin, G.
Audette, G. Richard, O. Houde, H. Ga-
riépy, Fdgard Richard, Wilfrid Duches-
nay, A. Vézina, Clovis Guilbault, Edou-
ard Paquette, etc.

Après le service, le cortège se refor-
ma pour se rendre À l'église de Saint-
Jérôme, où un libéra fut chanté par le
curé de la paroisse. La sépulture a eu
lieu au même endroit.
“L'Echo de Saint-Justin’’ prie M. Jean
Laporte et sa famille d'accepter l’ex-
pression de ses plus sincères sympa-

es.

 

Imposantes funérailles
de Mme F.-C. Larivière

Elle était l'épouse du distingué président
de l'Association Chorale St-Louis de-

France de Montréal.

 

 

90 CHANTRES A L'ORGUE

 

Les funérailles de Madame Frédéric-
C. Larivière, née Alphonsine Amiot, é-
pouse de M. Larivière, président de la
Chorale St-Louis de France décédée le
11 février après plusieurs mois de mala-
dieonteu lieu au milieu d’un grand con-

8 dc parents et d'amis. Te s e
funébre Rd chanté en la chapel‘des
£ >n-Muettes, rue Berri, à
15 février. ere 9 hrs. le
Le convoi funèbre partit de la demeu-

re du mari de la défunte 4249 rue Es-
nlanade, A 8.30 hrs. Deux landaus de
fleurs précédaient le corbillard, dans l’un
on remarquait la belle lyre de fleurs
d'une hauteur de 6 pieds que suivait les
membres de la chorale St-Louis de
France,
A l'église, le curé Albert Benoit, de

St-Nicolas d'Ahuntsic fit la levée du
corps. M. l'abbé Armand Palement cu-
ré de St-Louis de France chanta le ser-
vice, arsisté de MM. les abbés J.-B.
Moreau et Lionel Beaudry, comme dia-
cre et sous-diarre. Dans le sanctuaire, on
remarquait MM. les abbéfs G.-E. Boi-
leau, curé du Christ-Roi; T. Paquette,
R. Caron, Henrl Gaboury, Jacques
Brossard, J.-A. Labrecaue. S. Girard,
A.-C. Singleton.
La chorale St-T.ouis de France était

au c‘omplet et aidée d'une vingtaine de
chantres des différentes maîtrises de la
métropole, exécuta la belle messe de
Pérosi, sous la direction de M. Joseph

P
R

Dion, ;

 

Saucier, maître de chapelle; M, Antonio
Létourneau, organiste de la paroisse
touchait l'orgue.
On remarquait à la tribune de l‘orgue:
Directeur: M. Jos Saucier; A l'orgue

M. Antonio Létourneau; Solistes: MM.
Paul Trottier Léo Fortin, Damien Ber-
trand, Gaston Nolin, Georges Bertrand,
Jos Audette, Paul Bertrand, Germain
Lefebvre, Lorenzo Proulx.
Chorales représentées: Notaire H. Mé-

lançon, Président de lu Chorale St-
Jacques; Gaston Nolin, Lucien Beau-
champ, Lionel Crevier, J.-C. Gingras,
tous membres de la chorale St-Jacques;
Jos Audet, Paul Valade, membres de la
chorale de la Cathédrale; Germain Le-
febvre, Maître de Chapelle de St-Jean-
Baptiste; Joseph Leprohon, Maître de
Chapelle de St-Agnès; Paul Bertrand,
Maître de chapelle de St-Arsène; Louis
Rochon, Maître de chapelle de St-Clé-
ment; Jos Brissette, M. Leboeuf, L.
Berthiaume, membres de la chorale St-
Clément: Paul DeMeule, membre de la
chorale de l'Immaculée Conception.
Anciens Membres de la chorale St-

Louis-de-France: Théo Abran L. Beau-
champ, T.-G. Bertrand, J.-E. Brisset-
te, Paul Clerk, Hercule Desjardins, Ar-
mand Labelle, Henri Lapointe.
Membres Actuels de la Chorale St-

Louis de France: J.-A. Allard, J.-S.
Bernardin L. Beauchamp, Paul Ber-
trand, Lucien Bertrand, Chas.-Auguste
Bertrand, Benoit Bertrand, Alex Bros-
sard, M. Bernardin, P. Borduas, M
Beaupré, L. Cuusineau, H. Charbon-
neau, Alphonse Clavel, Alex Clavel, J.-
A.-E. Cartier, M. Chabot Félix Desro-
chers, R. Desrosiers, R. Ducharme, Noel
de Tilley, A.-M. DeMartel, Adrien Des-
rosiers, Wilfrid Duchesnay, Charles Du-

Roméo Ethier,puis, Pierre Desforges,
Roger Filiatrault, Léo Fortin, Léon
Gauthier, J..P. Grand'Maison Emile
Guardin, J.-E. Huot, A. Joly, Am.
Jeannotte, Chas. Lalonde, Albert L.

L'Archevesque, R. L'Ecuyer, J.-P. La-

marche, Emile Lefebvre, J.-E. Lusl-

gnan, É. Lussier, Ant. Létourneau, Az.

Lamarche, H. Labrecque J.-A. Morin,

O. Morency, Eug. Morency, A. Miguot,
Jos Monday, L. Parent, L. Proulx, Vic-

tor Piché, L.-J. Rondeau, R. Trudel, À.

Rochon, D. Rochette, J.-A. Rice, J.-A.

Trépanier, Henri Viau L. Valade, J.-P.

Vinet.
Jamais de mémoire d'hommes on a en-

tendu la messe de Pérosi chantée par

une masse de chantres ‘Aussi considéra-

ble. C'était réellement imposant, car

nous remarquions à la tribune de l'or-

gue les principaux solistes des différen-

tes maîtrises qui avaient tenu à témoi-

gner à M. Larivière cette marque de

sympathies.
Conduisaient le deuil: MM. Aimé-C.

Larivière, son fils: Frédéric-C. Lariviè-

re, son mari, Oscar Amiot, son frère: O-

mer-C. Larivière- son beau-frère; Jean
et Arthur Villeneuve, Marcel Larivière,
Jacques Larivière, ses petits-fils; Ai-
mé et Armand Amiot, ses neveux; René-
C. Larivière, A. Thivierge, Dr A. Ethier,
A. Contant ses cousins.
On remarquait dans le cortège: MM.

A.-J. Dugal, A.-A. Pouliot, Gilles For-
get, le Dr Charles Mathieu, H.-A. Mo-
reau, J.-A.-M. Pesant, David Deschamps,
Alphonse Bélanger, Georges, Philippe et
Jacques Larivière, J.-B. Beaudoin, L.-
&, Marchand, B. MeLaren, Dr Roméo
Turgeon, Emile Morin F. Contant, J.-
R. Lefebvre, Me C.-A. Bertrand, Anto-
nio Malouin, Alfred Goulet, Victor Con-
tant, Omer DeSerres, Hector Prud’hom-
me, M. Dagenais, Roger Charbonneau,
Arthur Léger, Lorenzo Bélanger, A.
Gauvreau, L.-H. Ouimet, Paul Ouimet
G.-E. Ouimet, Alphonse Milette, Eugène
Payette, Oscar Laflanume, Henri Miller,
le R. F. Liguori de l'Instruction Chré-
tienne, J.-N. Tremblay, L.-A. Beau-
dry, Jean Dufresne, M. Nantel, Paul De-
meule, Gaston Bertrand J.-D. Le-
mieux, F.-X. Côté, M. Riel, J. Dazé,
Faul Désy, Emile Morin, J.- W. Barré,
Paul Désy, Emile Morin, J.-W. Barré,
Dr P.-S. Bohémier, Georges-A. Fergu-
son, T.-S. Birmingham, Albert Ogg, Wil-
frid Valli¢éres, Dr E. Tugeon N. Bou-
thillier, W.-J. Schulz, K.-B. Allison,
Louis Wisintener, N. Ouellet, J.-E. Win-
gender, C. Legault, J. Drouin, Jules
Geacy, M. Paquette, Alfred Bienvenue,
¥. Beaulieu, C.-E. Desforges, A.-O. Des-
forges TP. Ouellette, Joseph Edmond, H.
Chouinard, A. Brouillette, J.-A. Marior,
J. Pettigrew, J.-M. Magnan, Paul Blon-
din, H.-F. Meunier, W.-A. Dansereau,
R. Saint-Germain, E. Monette, R. Séné-
cal, T.-F. Dansereau, Alfred Nadeau,
¥. Chapleau, Arthur Dépocas J.-A. La-
londe, E. DesRivières, C.-A. Brault, J.-
FE. Codman, H. Emond, G. Lecours, I.
Lahaie, L. Renois, W. Granger, A. Vin-
cent, J.-S. Buck, Ernest Vaillancourt,
O, Campeau, J.-A. Lachance R. La-
treille, E. Brodeur, N. Charbonneau,
Charles Champoux, le notaire Gustave
Beaudoin, Ernest Trudeau, H. Du-
breuil, L.-A. Clavel, Féllx Desrochers,
Wilfrid Duchesnay, J.-S. Bernardin, C.-
D. Bertrand, * Alex Brossard, J.-A.-BE.
Cartier A. Desrosiers, Charles Dupuis,
Léo Fortin, J.-B. Grandmaison, J.-E.
T.usignan, Albert L'’Archevêque, J.-P,
T.amarche, Avocat, Emile Lefebvre, O-
dilon Morency, Jos Monday, Lucien Pa-
rent, Lorenzo Proulx, Victor Piché, AI-
phonse Rochon, J.-A. Rice, J.-A, Trépa-
nier, Hervé Viau et une foule d'autres.
La famille a regu un grand nombre

d'offrandes de fleurs, messes et sympa-
thies dont nous donnons la liste ci-
dessous.

OFFRANDES DE MESSES

L'Association Chorale St-Louls de
France, Les Marguilliers Anciens et
Nouveau de St-Louis de France, Mme
Avila Desjardins, Mlle Gertrude Dugal,
M. et Mme R.-C. Larivière, M. et Mme
A.-N. Rhéaume, Milles Dagenais, Mme
B.-D. Verner, Mlle Iréne Turgeon, M.
et Mme Amédé Bélanger M. et Mme
Albert Beaulieu, Maison Omer De Ser-
res Ltée, M. Dr et Mme Guertin, M.
l'Abbé Joseph Albert Benoit, La Chora-
le Ste-Jeanne d'Arc, M. et Mme E. Tur-
geon, Mme D. Bertrand, M. et Mme B.
MeTl,aren, M. et Mme R. Bock, Mlle IT,
Ogrady, Mme T.-G. Bertrand, M. et
Mme E. Girardin, M. I'Abbé Donat Bé-
lisle, Mme et Mlle Turgeon M. et Mde
0. Mathieu, Révérend F. Singleton, M.
l'abbé Jean-B. Moreau, M. et Mme FE.
Malboeuf, M. l'Abbé 1.-J. Brassard,
Mme J.-S. Roch, M. et Mme F. Desro-
chers, M. l'Abbé C. Prévost, M. l'Abbé
TE, Prévost, *M. et Mme J.-A. Lamarche,
Mlle I. Poirier, M. R. Poirier, Mlle Oc-
tavie Brien, Mme Alex. Prud’homme
M. et Mme J.-8. Bork. M. Alex. Amiot
M. l'Abbé G.-EE.-T. Boileau, M. Joseph
Saucler, M. Dr Jean Saucier, M. N.
Ouellette, Maison Lorenzo Bélanger et
snn perfonnel. Mme Geo. C. Leroux, M.
l'Abbé Henri Gaboury, Familles A.-A.-
C. Larivière et Charbonneau, Tes em-
ployés de la maison Larivière Incorpo-
rie, Mme Léandre Ouimet. M. et Mme
1°. Contant, M. C. Champoux, Famille

     

P, Desforges Mlle V. Provencher, M, et
Mme A.-C. Larivière, M. Israel Dupré,
M. et Mme À. Clavel, M. J.-H. Lemieux,
Mlle A. Lariviére, M. et Mme A. Le-
claire, M. L.-A. Morency, M. et Mme J.
Paradis, M. et Mme Jos. Lusignan, M.
et Mme Alfred Goulet, M. et Mme O.
Morency, Mme A. Lacaille, MM, Lavoie
et Paquette, M. Fred. Desjardins, M. et
Mme N. Boisseau M. et Mme R. Robl-
chaud, M. et Mme Ed. Brodeur, Mlle
Albert Rolland, M. et Mme Gilles For-
get, Famille A.-C. Larivière, Mme Ro-
drigue C. Larivtièree M. C. Adrien
Breault Famille C. Larivière (Philippe),
M. et Mme Chartes Mathieu, Institution
des Sourdes-Muette, M. Frédéric C. La-
rivière, M. Almé-C. Larivière, Mme J.-
A. Villeneuve.

ENVOIS DE FLEURS

L'Association Chorale Salnt-Louis de
France, Petits-enfants, M, F.-C, Lari-
vière M. Aimé Lauarivière,e Mme J.-A.
Villeneuve, M. Oscar Amiot, M. et Mde
Lorenzo Bélanger, M, Stanley Brock, M.
et Mme P.-E. Brock, M. et Mme P.-10,
Roy, M. et Mme N. Charbonneau, M. et
Mme C.-E. Bonter de Canada Steamship
Lines, M. et Mme Lucien Parent, M. C.
H. Bakemeyer, MHe Blanche Mathieu,
Mme Albert Amiot, M. et Mme J.-G.
Courteau, Collet Frères Ltée, M. et Mde
Aimé Amiot, The Barrett Mfg. Co., M.
et Mme W.-A. Dansereau, M. Léopold
l’ortin, Dorken Bros. M. F.-N. Brent,
M. et Mme Boulos et Famille, M. Doc-
teur et Mme P.-S. Bohémier, M, Geor-
ge Hunter, Steel Company of Canada
Ltd. Building Products Ltd., M. Geo.
C. Crawford, Directors of A.-C. Leslie
and Co. Ltd. M. J.-A. Bastien, MM. W.
R. Cuthbert Co., General Steel Wares
Ltd, M, A.-H. Hough, M. Dr et Mme
Roméo Turgeon, M. et Mme G. David,
Quebec Plumbing and Heating Supply
Ltd. M. T. Charles Berminham.

BOUQUETS SPIRITUELS

Mlle M. Larivière, Les Religleuses du
Pensionnat St-Louis de Gonzague M. et
Mme Albert Jetté, M. et Mme L. Venne,
Mme Alfred Malouin, Soeur Marie de
St-Omer et sa Communauté, Les Reli-
gleuses du Bon Pasteur, Kvde Soeur
Marie de Lourdes, Les Religieuses du
Pensionnat de Lachine, M. et Mme F.-
X. Desriviéres, M, et Mme J.-W. Pion,
M. et Mme L.-A. Beaudry, Révd Frère
Ligouri, Mlle Jacqueline Verner Mlle
N. Guimont, MM. Jacques et Marcel
Larivièree La Famille Edgar Contant,
Les Elèves du Couvent de Lachine.

! SYMPATHIES

Mr. and Mrs. P. Hooperstock, M. M.
Rooke, M. Stanley Brock, M. Geo. C.
Crawford, (Vice-prési. and Gen. Mgr.
Standar San. Mfg.), M. C.-H. Burch,
(Master SS. St-Lawrence C.S.S. Lines),
M, Maurice Descôteaux, Mme Maurice
Descoteaux L'Association des Chanteurs
de Montréal, Mme Jeanne L. Chénard,
M. Ross H. McMaster, M. Williams Les-
lie, M. et Mme Victor Mathieu, M, Gé-
rard Parizenau, M. Charles Archambault,
Mme CGeorges-E. Cartier, Mlle C. Re-
naud, M. et Mme A.-C. Huot, M, Dr et
Mme Courteau, Chas, T. Smalipiece,
MM. le Président et les Administrateurs
de l'Hôpital Notre-Dame, La Chorale
Ste-Cécile, L'Orphéon de Montréal, M
Wm. Knight, Mme Edouard Bouchard,
M. J.-J. Robillard, Mine Hector Dufort,
M. Jean Paradis, M. Raymond Dupuis,
M. et Mme Albert Dupuis, Famille de
M, le Dr Paré de la Pointe aux Trem-
bles, ‘La Voix Nationale (Abbé J.-A.
Oueliette, Directeur), Mme Achille St-
Mars et sa famille, M. H. Walter Dor-
ken (Dorken Bros. & Co.). Mlle Collin,
M. et Mme Edouard Provencher, Mme
D. Malboeuf, M. et Mme Alex. Brossard,
Mlle Laurendeau, Mme Th.-H. Onslow,
M. Dr et Mme A.-M. Cholette, Les le-
ves de la Fanfare du Mont-St-Louis,
Mile Desforges, M. Joseph Contant, M.
Albert Jetté, Mlle P. Gaudry Mlles Con-
tant, M. et Mme Alpd. Bélanger, M. L.-
J. Mathieu, Les Rvds Frères du Mont-
St-Louis, La Maison H. Roy, Soeur
Pierre Thomas, Supérieure, Mme
T.arseneur, Mlle Mercier, M. Antoine
Lalonde, M. et Mme Adrien Larivière,
Mme Courteau M. Arthur Vimont, M.
et Mme F.-A. Lambert, et Mlle Lam-
bert, M, et Mme Arthur Naud, M. Fré-
déric Desjardins, M. et Mme Nap. Bois-
seau, M. et Mme Ernest Lacaille, M.
et Mme E.-H. Lafrenièree M. et Mme
R. Vadeboncoeur, Mme Jos. Levesque,
M. le Notaire et Mme Paul Blondin, la
Chorale St-Clément, Soeur Ste-Armelle,
Mme L. Beauchamp Mme J.-Eugène
Mathieu, M. Joseph Desrochers, Mde Jo-
seph Myer, Mlle Pouliot, Rvde Soeur
Supérieure du Pensionnat de Lachine,
Léonide Gosselin, Mme J.-Paul Lamar-
che, M. Dr Léopold Desforges, Les An-
clens de l'Harmonie du Mont St-Louis,
M, Armand G. Yon, M. J.-G. Nelson,
M. Dr Aubry, M. TE. Yon, M. Chs. Ed.
Desforges, M. H. Roy M. J.-E. Good-
man, Mme Lamontagne, Mme Verret,
M. Leroux, M. . Vincent, MM. Blen-
venue et Fils, M. et Mlles Bock, M. AI-
phonse Comte, M. J.-O. Labrecque, Mile
Thivierge, M. Dr Aldège Ethier, M. et
Mme Pierre Chapleau, Frère Sylvain
Révde Mère Marie de Bonsecours, Les
Religieuses du Couvent d'Hochelaga, M.
Ludger Rénois, M. et Mme Jos. Lepro-
hon, M. et Mme Henri Viau, Mlle Li-
liane Lachapelle, M. A.-A. Pouliot, M.
et Mme Henri Comte, Mlle Rolland, M.
le Docteur R. Rolland, M. A.-G. Leroux,

M. et Mme Odilon Lemire, La Chorale

de St-Michel Archange (St-Viateur et

St-Urbain) Mlle Eva Lemieux, M. et

Mme Raymond Gravel, Mlles Dagenais,

Soeur Marie Raphael de la Providence,

M. Adrien Guyon, M. et Mme J.-Fmile
Morin, M. J. Raymond Carmel, M. J.-A.

Contant, Mme Alex. M. Clerk, M. C.-E.

Prud'homme, M. et Mme Raoul Vennat,

Les membres de la Chambre de Com-

merce, Honorable R.-O. Grothé, M. E.
Lamontagne, Sécrétaire de Mount Royal
and Varnish Co., Ltd. M. H.-A. Moreau

Les Religieuses du Bon Pasteur, M. et

Mme PR.-E. Nault, Mlle Gauthier (Ro-

méo), Mile Wayland, M, Roméo Sénécal,
M. et Mme Ernest Lafortune, Mme de
Ligny Olivier, Mme T.-E.-A. Cholette,

Inst. des Sourdes-Muettes, Mme J.-B.

Bourcier, Mme A. Lavoie, Famille J.-AI-

fred Bourcier, Hull, P, Q, M. Arthur
Michaud, New-York, Mlle Eva Teclere,
Islet, P. Q M. Gérard Leclerc, L'Islet,
P. Q M. 1,-P. Pepin, Ottawa, Soeur

Marie de l'Espérance, Pensionnat St.

Touis de Gonzague, Révd Père Eugène
Villeneuve, Cap de la Madeleine. M. J.
P. Beaudoin M. et Mme Wilfrid bu-
chesnay, M. A.-E. Taylor, M. J.-F.
Monday, M. le Notaire Gustave Peau-

doin, Mme Lapierre, MM. Thériault, et
Fils. Mme et Mlle Davis, Mme J.-T.-0.
Tucharme, Mle Gervais, Mlle Amélie Pe-
nin, Ottawa, Mlle A. Nadeau, M. Denvs
M.A Ernest Tremblay, Mie TL-
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mieux, Mme Kleiner, Mme Gratton, M.
et Mme Arthur Descharnais, Mme Glas-
son, Mlle Yvette Amiot, Mme Jean de
Chaunac, Mme Arthur Léger, M, et Mde
Lanciault, M. Maurice Descoteaux.

l£lie laisse son époux, M. Frédéric-C,
Larivière, préisdent de la maison Lari-
viére Incorporée, et président de l'As-
sociation Chorale de St-Louis de Fran-
ce; un fils, M. Aimé-C. Larivière; une
file: Mme Yvonne-L. Villeneuve, huit
petits-enfants: Jean, Louise, Paule, et
Arthur Villeneuve et Rolande, Andrée,
Marcel et Jacques-C. Larivière; un frè-
re, M. Oscar Amiot, es beaux-fréres et
belles-soeurs, Soeur Marie de St-Omer
des Révdes Soeurs du Bon Pasteur, MM
et Mmes Aristide-C. Larivière, Omer-C.
Larivière et Philippe-C. Lariviére et
Mlle Alexandrine-C, Larivière.

‘“L’Echo de St-Justn'" prie le distin.
gué président de la Chorale St-Louls de
France et sa famille d'accepter l’expres-
sion de ses plus profondes sympathies.

L’ASSOCIATION CHORALE DE ST-
LOUIS DE FRANCE

Vote de Sympathies.

A une assemblée spéciale du Comité
de Régie tenue à la résidence de M. J
Armandd Morin, vice-président de la
chorale, samedi, le 11 février, on a a-
dopté la résolution de sympathies sui-
vante:
‘Que les membres de l'Association

‘chorale St-Louis de France ont appris
‘avec un vif regret la mort de Mada-
‘me F.-C. Larivière, épouse de leur dé-
‘voué président et prient ce dernier
‘ainsi que sa famille d'accepter l'expres-
‘sion de leurs plus profondes sympa-
‘thies et que copie de cette résolution
‘‘soit envoyée aux journaux.‘

Wilfrid Duchesnay,
Secrétaire.

Sur proposition de M. Az. Lamarche,
appuyé par M. L.-A. Clavel. !Il fut dé-
cidé de commander un trbut floral sous
forme de lyre d'une dimension d'au
moins 5 pleds de hauteur au prix d'en-
viron $50.00 ainsi qu'une offrande de 25
grand'messes, À raison de $3.50 chacune.

CONGRES ANNUEL DES MEMBRES
DE LA SOCIETE GENERALE DES
ELEVEURS .DE LA PROVINCE

DE QUEBEC ET DES
SOCIETES FILIALES
 

La société Générale des Eleveurs de
la Province de Québec tiendra sa tren-
te-septième convention annuelle, à la
Salle du Palais Montcalm, rue St-Jean,
Québec, les 1, 2 et 3 mars prochain.
les assemblées auront lieu dans l'or-

dre suivant: —
LE MERCREDI, 1 MARS

10.00 hres. A.M. — Assemblée annuel-
le des membres de la Société des Ele-
veurs de Moutons de la Province de
Québec, sous la présidence de M. J.-A.
McClary, régiseur, Ferme Expérimenta-
le, Lennoxville, Qué.

2.00 hres. P.M. — Assemblée annuelle

des membres de la Société des Illeveurs

de Parcs de la Province de Québec, sous

la présidence de M. Frank Byrne, Char-

bourg, Qué.

8.00 hres. P.M. — Assemblée annuelle

des membres de la Société des Eleveurs

de Chevaux Percherons de la Province

de Québec, sous la présidence de M. J.-

A. Ste-Marie, régisseur, Ferme Expéri-

mentale, Ste-Anne de la Pocatière, Cté.

LE JEUDI 2 MARS

9.30 hres. A.M. — Assemblée annuelle

des membres de la Soclété des Eleveurs

les

de Chevaux Canadiens, sous la prési-

dence de M. Victor Sylvestre, St-Hya-

‘inthe, Qué.
Ne hres, P. M. — Assemblée annuel-

le des membres de la Société des Ele-

veurs de Bovins Canadiens, sous la pré-

silence de M. Louis Thouin, Répenti-

gny, Cté L'Assomption, Qué.

8.00 hres. P.M. — Réception officiel-

le, présentation des coupes offertes par

la Société des Eleveurs de Bovins Ca-

nadiens et par la Société des Eleveurs

de Pores de la Province de Québec dans

la Salle du Palais Montcalm, rue St-

Jean.
Le VENDREDI, 3 MARS

0.30 hres. A.M. — Assemblée annuelle

des membres de la Société Générale des

Eleveurs de la Province de Québec, sous

la présidence de M. Arsène Denis, Jo-

liette, Qué.
Tel qu’annoncé ci-haut, la présenta-

tion des coupes offertes par la société

des Eleveurs de Bovins Canadiens et

par la Société des Eleveurs de Pores de
la Province de Québec sera faite au
cours d'une réunion spéciale qui aura
lieu à la Salle du Palais Montcalm, rue
St-Jean, Québec, lieu de toutes les ns-
semblées du congrès. Cette salle sera
gracieusement mise à la disposition des
éleveurs par la ville de Québec.
Dix coupes offertes par la Société des

Eleveurs de Bovins Canadiens seront
présentées aux éleveurs dont les va-
ches ont établi les plus hauts records de
production pour chacune des quatre
classes des deux divisions du Livre d’or
ainsi qu’aux deux membres des Cercles
de Jeunes Eleveurs dont les vaches ont
établi, en 1932 les plus hauts records de
production.
Quatre coupes offertes par la Société

des Eleveurs de Pores de la Province
de Québec seront présentées aux éle-
veurs qui ont obtenu le plus de succès
dans les divers concours organisés entre
les éleveurs de porcs de la Provnce de
Québec, en 1932.
Les gagnants des coupes offertes par

la Société des Eleveurs de Bovins Ca-
nadiens sont:
MM. Léon Girardin, Yamachiche,

Cté. St-Maurice, Québec, L.-P. Villemai-
re, Ste-Julienne, Cté. de Montcalm Qué.
Laurent Beauregard, Stukely Nord, Cté.
de Shefford, Qué. Dénérie Grondin,
Normandin, Cté. de Roberval, Qué. Hen-
ry Atkinson Ltée. St-Romuald, Cté de
Lévis, Qué.
Mme Théodore Landry, St-Anselme,

Cth. de Dorchester, Qué, . Léon
Boucher, Joliette, Qué, Hector E. Noel
Joliette, Qué. ’
Les jeunes éleveurs sont:
MM. Valère Therrien, du Cercle des

Jeunes Eleveurs de St-Patrice de Beau-
rivage, Cté, de Lotbinière, Qué. Benoit
Fournier, du Cercle des jeunes Eleveurs
de, Montmagny, Qué.

sen gagnants des coupes offertes
la Société des Fleveurs Pas Porcs dela
Province de Québec, sont:
MM, Napoléon LeBlane, Grand St-Es-

prit, Cté, de Nicolet, Louis G. Proulx,
Yamachiche, Ctë& de St-Maurice, Qué
qui a mérité les coupes offertes pour
eux concours. Le Cercle d'Eleveurs de
Trules de Race Pure de St-Fabien, Cté.
de Rimouski,’ Qué. dirigé’par l’agrono-
me du comté, Rodolphe Gauthier et par M. Paul Langlois instructeur en êle-
age,

Cette réunion du 2? mare ol
ra présidée par M. Assène Denis :dent de la Beclété Générale dr’

de
| Honorables Ministres de y
culture d'Ottawa et de Quere. l'Agprésents ou représentés à cette”nion, ainsi que Son Honneur le y.
de Québec, plusieurs de nos Mini
et Députés provinciaux, les princi,
officiers des deux Ministéres de Poaculture, ainsi que les principauy J

es évê
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vergne, Tancrède Chartrand Lévi -
Lorrain,: Alfred Bernier,” Arthur

 

  

 

 
  

- \ghanter,. et il. s'exécuta avecgrâce

toujours avec l’Association, —Il
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ta M. Wilfrid Duchesnay à chan-|.
ter en présence de Sony Excellence

  

sons. canadiennes, auxquelles -
membresse’joignirent dans les v
frains, M: Duchesnay fut très goû-
té dans “Les Noms Canadiens”,
du RP. ‘Dupaigne, sulpicien. On
pria ensuite M. Desrochers de

à Jademande des Voyageurs. La
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i Cadeaux de Noces à
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ou d'Anniversaires  {
 

Vous trouverez à notre mags
sin un très beauchoix d'articles
Dour cadeaux; : ‘

Nous en avons pour tous les
goûts et à la portée de toutes

Magasin W-H. GAGNE,
BAINT-JUSTIN, P. @ -   
 
 

Contre: Toux, -gourme, bronchite et Excellentes aussi pour donner l'appé
tit, renforcir, purifier le sanget-faire

“Imuer, Elles débarrassent aussi des
vers. Envoyées franco par la Posts
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AGENT DE LA MAISON

P-T. Legaré, Limitée, Québec
‘La grande variété aussi bien que ls

qualité des marchandises vendues
par cette maison sont connues

de tôut le monde.
Conditions pour convenir aux clients
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ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

: LICENCIE ,
INSTALLATIONS DE TOUT GENRE
POUR LUMIERES ET MOTEURS.
Je vends aussi toutes sortes d’ac

cessoires électriques à des prix dé
flant toute compétition.

UNE VISITE EST SOLLICITEE. 42 rue Notre-Dame, LOUISEVILLE
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“8 vous ‘leur distribuez des
‘cartes mortuaires qu’ils place:’
ront dans leurHvre de prières.

- Nous‘ pouvons ‘vous itmprimer
différentes qualités de tartes

.mortuaires, Avec ou sans por
‘trälte, à des prix ‘convenant‘à
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TOUS LES HOMMES
D'AFFAIRES ET
DE PROFESSION

DU DISTRICT TROUVERAIENT
CERTAINEMENT PROFIT A AN-
NONCER DANS L'ECHO DESAINT
JUSTIN.
 ——_—

Téléphone: Central:

MaphaelleEee
Garde-Malade, Enrg.

ST-BARTHELEMY, P.Q.
 

 

  MAURICE LAURENT
: Successeur de …. 2)

ULRIC GIGUERE, ‘

BIJOUTIER.… a
‘Bel assortiment de Montres, - Bagues,

Jones, Bijouterles, Etc, Eto

|. Réparations de toutes sortes À des
prix très modérés

Rue St-Laurent, LOUISEVILLE
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Coin des Petits:

LE SAUMON
—Tu arrives bien en retard de

Pécole, Jacques!
| —Parlez-m’en pas! La maîtresse
éait “d'un poil” et m'a gardé en
retenue.
—Tant pis pour toi! Quel nou-

 

veau tour l’a valu cette pénitence?
—J'ai emporté dans une boîte

vide de saumon la souris que j'ai
prise vivante ce matin, dans le buf-
fet, et j'ai eu le malheur de l’é-
chapper avant de faire peur à Tit
Pitt Grosbec. Imaginez le “bardas”
dans la classe! En plus, la mai-
tresse m’a dit de dessiner le sau-
mon qui est sur la boite et de le
tui emporter demain. Belle “job”
hein?
—Pas trop folle, ta belle petite

demoiselle! Console-toi, Jacques,
tout en graissant mon attelage et
pour te mettre du Coeur au ventre
pendant que tu joueras du crayon,
je te parlerai du saumon.

Distribution — moeurs
Le saumon habite l'Atlantique

nord et ses eaux tributaires. Il est
à la fois poisson d’eau douce et
poisson d’eau salée, vivant six
mois dans l’une et six mois dans
l’autre. I] passe la belle saison dans
nos rivières, mais sans presque ja-
mais dépasser Québec; l'hiver il
séjourne continuellement dans la
mer. Il fait ses amours dans nos
plus beaux cours d’eau, il y naît et
y passe sa première enfance, mais
il grandit, se développe et sen-
graisse à la mer.

Il y aurait bien des, choses à te
dire, Jacques, sur la reproduction
et la transformation du saumon,
mais je crains de n’en avoir pas le
t

—J'ai hâte :de savoir comment
on le pêche, mon onde?

C’est le roi de nos poissons et
c’est un' sport de roi que de le cap-
turer. Aussi vient-on de bien loin
exercer sa ligne. On le pêche à la
mouche dans nos rivières et dans
nos lacs et ce n’est qu’après une
lutte des plus émouvantes qu’on
réussit à s'en rendre maître. Des
batailles de deuxà trois heures ne
sont pas rares pour s'emparer fi-
nalement de ce poisson qui est
d'une agilité proverbiale. C’est un
acrobate hors ligne: c'est un petit
jeu pour lui de remonter les rapi-
des, et même de franchir des chu-
tes assez élevées.
Dans votre album de photos,

mon oncle, je vous ai vu tenant un
poisson presque aussi long que
vous.

C'est um saumon, Jacques, un
saumon encore un peu vivant et
pesant trente-cingq livres. C’est
vrai, j'oubliais de te parler com-
ment j'ai vu prendre le saumon à
la mer. Un filet, terminé au large
par une espèce de coffre, est éten-
du A marée haute, le poisson
monte; à marée basse il descend,
rencontre le filet, veut passer,
cherche une issue et entre dans le
coffre pour ne plus en sortir. C’est
très intéressant de le “haler” dans
le “boat” au moyen de grochets et
C'est après une excursion de ce
genre que cette photo, a été prise
par le “grand flaw” (le plus
vieux (es garçons dans une mai-
sonnée. )

1

Son utilité
Québec produit annuellement en-

viron un million de livres de sau-
“mon, certainernent le plus beau du

“gin! Hala queue recourbée,

monde. La plus grande partie, sur-
tout du saumon de Gaspé, est vem-
dus à l’état frais sur nos marchés
et fait les délices des gourmets.
L'autre partie est mise en conserve
et oëtte indasstrie est une bonne
sounrce de revenus pour notre pro-
vince. Le saumon est un de noe
poissons favoris du Carême et a-

—Bien, bien, “épatant” ton des

i bondir! Gardede pour faire
“courir le on avr?’ a
voisine ( : On va rigoler.

 ONGLE JOE.
STRATE cn

— —
+

St-Barthélemi
EUCHRE AU COUVENT
Sukcès sans précédent! Au-delà

‘de quatre cents personnes présen-
tes! Pour le temps que nous tra-
versons les Rlévérendes Soeurs ont
raison d'être contentes de leur re-
cette ‘et du mouvement enthousias-
te de sympathie manifesté par la
paroisse. Il est admirable de cons-
tater l’esprit d'union existant dans
notre localité pour tout ce qui tour
che à nos oeuvres. t, on
a pu déplorer une fois de plus, une
grosse lacune, En voyant la foule
se presser dans tous les coins du
Couvent, qui n’a pas soupiré : “Ah!
si nous avions une salle paroissia-
le!”

Outre le travail de nos zélées re-
Jigieuses, ' convient de féliciter
hautement les Dames da Ste-Anne,
aidées d'im groupe de demoiselles.
Elles ont obtenu un résultat ines-
péré et un grandmerci leur est
transmis par la voix de “L'Echo”.

Merci aussi aux nombreux do-
nateurs de prix, dont la générosité
a fait l'admiration de tous.
Avec son entraie ordinaire, M.

partig de cartes, aidé de M. le vi-
taire A. Grégoire. A - la table
d'honneur: M. le maire Dr Lan-
dry et Mile Diane Valois, M, D.
Meroure et Mme E. Landry.

Voici les noms des donateurs :
Prix de présence: M. le chamoine
Clermont, portrait-souvenir, Beau
chile de voiture, M. J.-O. Ther-
rien (Chicoutimi), par la Commu-
nauté des SS. de SS. Noms de J.
et de M.: Liseuse en laine blan-
che, cartes de correspondance, ro-
be et bonneltte pour bébé, cadre re-
ligieux, gilet blanc, centre au filet,
coussin. $5.00, par M. Jos. Mi-
chaud, $5.00, par M. Adélard Mi-
chaud, $2.00, La Banque Provin-
ciale, $1.00, Mme Flavien Dumon-
tier, $1.00, Mme Olivier Michaud,
Descente de bain, Mme D. Mer-
cure, Crucifix, M. le Directeur J.
Desrosiers, de notre Académie,
Nappe à thé, Mme J.-O. Léveillée,
Centre brodé, Mme Thomas Ber-
nèche, Abonnement un an à “L’E-
cho de St-Justin” M. J.-E. Gagné,
Set à crème M. Xavier Savoie,
Set de fumeur, M. D. Mercure,
Salière et poivrière, Mme Amable
Lafontaine, Set à barbe, M: J.-C.
Sylvestre, Coussin de velours noir,
Mme Ed. Brissette, Set de mayon-
naise, Mme Arthur Clément, Chan-
deliers d'argent, Docteur E. Lar-
dry, Bouteille de vin, M. Jos. Mo-
rand, Nappe et serviettes, Mlle
Diane Valois Set à dépecer, M.
Wilfrid Brûlé (com.) Porte-ser-
viettes en argent, Mme D. Mer-
cure, Mme Ernest Labelle, bon-
bonniére, Mme Irénée Hénault,
pet à l’eau, Pipe, M. Gilles Sylves-
tre, Nécessaire ide voyage, Mille
Angéline Clermont, Chemin de ta-
ble, Mme Horm. Barrette, Bon-
honniere, Mme Arthur Savoie,
Petit cadre, Mme Olivier Barrette,
Set de toilette pour hommes, M.
Jos. Mercure, Epicerie Victoria,
F.-J. Slvestre, Rôtissoire en alum.,
M. Ant. Lavigne, Boîte de papier,
M. Avila Rouleau, Set à mayon-
naise, Mme Bernard Brissette,
Jarre à biscuits Mme D. Mercure,
Complet pour bébé, Mme Ph.
Comtois, Couple de pigeons, Jac-
ques Mercure, Chaudiére, M. Hen-
ri Sarrasin, Jardinière, M.. J.-A.
Barrette, Tablier brodé, Mile Blan-
dine Lafontaine, Coussin de soie,
Mme J.-A. Barrette, Coffret à ci-
garettes, M. Rodrigue Michaud.
Plume-réservoir, Mme Jos Mercu-
re, Couteaux à fruits Mme J. Désy,
Coussin satin, Mme Aldrien Sa-
voie, Plateau 3 biscuits, Mme Alp.
Rivest, 10 poussins’ dun jour, M
Amable Laferritre, Cravate,Mme
Louis Morand, Boîte à
M. Horm. St-Yves, Robe de.
Mile Lydia Clément, Balle de 5 be

prêt |de tabac, M. Art. F. Tablier
brodé,TE

ty|Poupée de lit Mile Thérèse
montier, Sac de fa M. Léon Livernoche Carafe. ave. verres.

A,

le Curé M. Clermont présida la

M. Cyrille Bernier, Sal. et poivriè-
re, Mme Jean Clément, Percola-
teur, M. Omer Lanoix, Nappe a-
vec serviettes, Mile Rosanna Mo-
rand, Boite à poudre, Mme . Ar-
mand Champagne, Catalogne de
lit, Mile Germaine Dufresne, Jam-
bon, M, Urgel Bernèche, Miel, M.
Xavier Lavwrerideau, Mid, M.
Horm. Sylvestre, Sirop, M. Tho-
mas Bernèche, Coq vivant: MM.
Alcide Sylvestre, Joseph Chene-
vert, Aristide Caumeartin, Viande,
Albert Clément, Farine, Dolphis
Ladouceur, Pois, M. Jos. Farley,
Assiette fantaisie, Mme Georges
Barrette, Farine, M. Adélard Ta
joie, Savon, Mme Jos, Bérard, Fa-
rime M. Victor Lafontaine, Laine,
Mme Ph. Bernier, Toile, Mme
Horm. Fafard, Pois, M. Isaie Sa-
voie, Sirop, Mme J. Tousignant,
Conserves, Mme Ildége Dauphin,
Mme Ls-Jos. Gervais, Pâtisseries,
Mesdames. Henri Boucher et Al-
phonse Massé.
‘Soixante gâteaux ont été offetrs

par les dames de. la. paroisse pour|
la collation.

U.C.C.

Mardi,

cotte et Béliveau, venaient jeter les
bases d'une mouvelle organisation
dans la paroisse : il s’agit d’un cer-
cle de jeunes nourrisseurs de
veaux. Monsieur Marcotte, dési-
gné spécialement par le Départe-
ment pour ériger ces cercles, ex-
pose brièvement les avantages que
le cultivateur doit retirer de cette
nouvelle onganisation en améliorant
son troupeaullaitier ; et une vingtai-
ne de nos jeunes donnèrent leur
nom, Monsieur Béliveau leur don-
na des renseignements bien judi-
Cieux sur l'alimentation |des jeunes
veaux et du troupeau en général.
Nous avons commencé à don-

ner dans la paroisse des cours post-
scolaires: une soixantaine de jeu-
nes se rendent régulièrement à ces
réunions le mardi et le vendredi de
chaque semaine «et tous paraissent
bien intéressés.
COOPERATIVE

Vendredi, à deux heures, avait
lieu à la saïle de l’Académie une
réunion des patrons de la Fabrique
de beurre du village, dans le but
de se former en coopérative. Mon-
sieur Foucher agronome du comté,
Ls-Ph. Longchamps, de la Coopé-
rative Fédérée de Montréal, ainsi
que M. Tremblay étaient présents.
M. Delongchamps expliqua clai-

rement les avantages qui résulte-
raient pour les patrons de se for-
mer en coopérative. Ces avantages
sont le coût moins élevé de fabri-
cation, une surveillance plus suivie
des opérations de la fabrique, une
fabrication plus uniforme et meil-
leure, un produit de meilleur qua-
lité à mettre sur le marché et par
le fait même un prix de vente
plus élevé.
M. le conférencier illustre ses

avancés par des preuves et des £
chiffres bien convaincants et i} in-
vite tous les patrons à se grouper
dans cefte association. M. Trem-
blay qui s'occupe spécialement des
coopératives leur explique briève-
vementke qu’il y aurait à faire pour
organiser pareil groupement et il
leur donna te compte rendu des o-
pérations de St-Ambroise et de St-
Alexis. Ces deux sociétés nous
prouvent bien qu'il y a tous les a-
vantages possibles pour nos culti-
vateurs de se former em associa-
tion de cette sorte.

Alprés cet exposé, une trentaine
de membres présents signèrent et
tous s’en retournèrent bien con-
vaincus du travail intelligent de
ces messieurs et des avantages de
cette réunion...

INAISSANCES

13 février. — Ubald-André-Y-
ves, enfant de M. et Mme Lucien:
Bérard. Parrain et Marraine: M.
Ubald Bérard et Mtle Yvette Bé- à février. — Madeleine-Doris,

nièr.: Parrain et marraine, M, et

le 14 février, M. Fou-
cher, accompagné ide MM. Mar-

Mme Philias Bernier.
14 février. — Joseph-Jules

main, enfant de M. et
Mayer. Parrain, Germain Gervais,
marraine, Jeanne Mayer.

AU MUNICIPAL /

Une action a été prise, Ja se-
maine dernière, contre le docteur
E. Landry, élkv maire de St-Bar-
thélemi le 16 janvier dernier, pour
annulation d'élection et pour déqua-
lification durant cing années.

ACADIEMIE

Au prône de la messe de diman-
iche, monsieur le curé annonça, en-
tr’autres choses, une partie de car-
tes vers la mi-carême en faveur de
notre Académie. Ce sera am PE-
TIT dédommagement, dit-il, pour
tout le trouble que nous causons aux
bons frères, qui reçoivent nos
nombreuses organisations toujours
à portes ouvertes, :
On peut assurer à notre Pasteur

-Ger-

Jos.|

les jeunes gens de cette
feront leur gros

parois,

possible en temps
et liey, “Qu'ils y comptent bien !

Et dire qu’il y-a des esprits ob.

grande pitié!

bornés, étroitstus, mesquing
{pour parler de fermer notre belle
.|Académie! Peut-il > avoir plus

tous s’ar.
cordent à - répéter que “Vavenir ey
aux jeunes” peut-on réellement
trouver-des'individus assez égoistes
pour approuver le projet de rétro.
gradèr de cinquante ans?.. » L'a
venir le dira. En attendant le ges.
te , final, regardons, observons,
Montrons du doigt aux jeunes les

qui veulent bloquer,À
chez nous, la source qui nous sauve
et nous sauvera. Heureusement, ÿ
y ena qui veille! Et ils sont nom.

“éteignoirs’

breux!.
— —_

Vous trouverez toujours au M, DE

_

gasin W-H. Gagné, Saint-Justin, P. Q,
le plus beau choix d’Articles de tol
lette, tols que: Parfums, Lotions, B
rhum, Crème de beauté, Poudre. de et au Directeur que les hommes et
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NOS SPROIALITES
2er

Factures, En-têtes de Lettres, Rive

car même si ces articles sont signés, nous ne pouvons les publier et

Nous répétons donc qu'il est inutile de nous adresser des compo- £
sitions, articles, nouvelles, sans les signer d’un nom‘ responsable. car i
le tout sera jeté au panier sans aucune cérémonie.

LooseSoSasteQuta030-0303010003036

À nos Correspondants et Correspondantes

20. — Les courriers ne doivent contenir que des nouvelles véridiques;
les suppositions, les prophéties n’y ont pas de place de même
que les commentaires personnels sur tel ou tel fait; nous pu-
blions avec plaisir tous les comptes-rendus de fêtes, mariages,

: funérailles, etc. Les oeuvres paroissiales, soirées, partie de car-
tes, etc., reçoivent notre meilleure attention.

Les courriers doivent être signés du nom du correspondant ou
de la correspondante. (Ceci est important car à partir de ce
jour, les courriers non signés du nom du correspondant ou de
la correspondante qui y ajoutera un pseudonyme si désiré ne

Les courriers doivent être rendus,à Saint-Justin pour le’ mardi

Les courriers doivent être envoyés dans des enveloppes non
cachetées et qu’alors un timbre d'un sou est suffisant suivant
le texte de l’article 87, page 21 duGuide Postal Canadien;

Les composition, les histoires, les contes, etc, qui sont envoyés
avec les courriers pour être publiés dans le journal sont sujets
aux règlements mentionnés dans l'avis publié ci-haut:
Les demandes de papler et d'enveloppes doivent être faites
sur une feuille à part du courrier afin d’éviter tout retard.

Nous appuyons sur la nécessité de signer les courriers et de les
envoyer dans des enveloppes non cachetées alors qu'un timbre d’un

n’ou-

 

Lettres funéraires Impriméde à que
ques. minutes d’avie. ”

Adrosser toute commande ou demande d'Information:a

"eeedeaigus
Ait.Lin,aQ..

$ hid ;

3 ‘1 AVIS
$ —
* Nous recevons à toutes les semaines des communications à faire
3 paraître dans le journal st que nous sommes obligés de Jeter au pa-
$ nier. pour la bonne raison qu’elles ne sont pas signées.
$ Que l’on prennedonc la bonne résolution de signer les artictes
4  que-l’on nous adresse pour publication.
* De plus, il est inutile de nous adresser des articles qui traitent
5 de personnalités, qui sont injurieux et de nature à causer des ennuis

CSStortstontustatonZontouteSeulesteste1QeataatantenSstrr2enSesSadeGo130030peste

10. — Les courriers ne doivent être écrits que sur un.seul côté du
feuillet, chaque feuillet doit porter en tête le nom: de la localité,

C
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20
p
a
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a

Nous remercions tous nos correspondants et correspondantes de
leur excellent travail en faveur du journal et nous leur.disons -toute
notre appréclation de leur solide collaboration à l'oeuvre que nous

OSaad

AAA

:à Nous pouvonsfaire vos impressions
SetttestastetonostestontentatoSen2000002012040000eposteuteatretoutesentente00000500,Pa

UAND vous aurez besoin d’im-

pressions quelconques,
bilez pas que nous sommes en mesure

de vous faire ces travaux d’une façon
artistique, rapide et à bon compte.
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 PR ui, le 23 février 1933-

       gauvre diable hors

  

   

   

en Europe,

Il lui expose un projet d'affaires

magnifiques et ébouriffant.…. qui

devait les enrichir de sept à huit

millions chacun! Alors Henn

Momnier, après l'avoir écouté, Lu

dit tranquillement:
—Avancez-moi

sous sur l’affaire.

CALENDRIERS

toujours cent

 
 

— ET —

LIVRETS de COMPTOIR

 

 

Outre les impressions générales

nous faisons une grande spécialité de

CALENDRIERS et de LiVRETS DE

COMPTOIR.

Il est dans l'intérêt de tous ceux

qui en ont besoin de ne pas placer

leurs commandes sans avoir examiné

nos échantillons et nos prix.

L’Echo de Saint-Justin,
SAINT-JUSTIN, P. Q.

    

 
     

 

 

TAXE COMPRISE

— A

. ua e let dies démarches et ol ? : ; .

roiss: [ER 0° | 3 d ‘ paroles que payer? — Ma foi, non, jamais LEZ-

emp (9 politique ne ul I= vous avez bien voulu faire et dire|— Sicela arrivait,que feriez-vous ? Al :ONSOLEZPA ë

UE E : vil onlover Ce te consi parten! Je Te flanguerais à la tait simule avocat, iI defendit un

S ob. | sait rien qui Valilc dération et Je r € la consi-|porteavec mon pied quelque part, |jour um drôle qui "malgré son cha-

cuis
M e respect que j'ai pour |en lui recommandant (de ne plus re-!leureux plaido: er. fut Jamné 3

belie § de Napoléon Bourassa vousy uevou ‘ venir.” être pendu le 17 du mois ned

plus Mine lettre de Ces otre dévoué serviteur, Notre consommateur se lève en-| Après avoir entendu

s'ac. |B à Mgr g N. BOURASSA. fonce son chapeau sur sa tête rendu prononcer

ir ey rebello,19 juin 1861 (Histoire de Montebello, ritourne le dos au restaurateur et, sa sentence, le prisonnier se plai-

A tebello, ain abbé Mi ; î »|gnit à son ‘avoir

emen| ome J fabbé Michel Chamberland, p. 245)

|

entr’ouvrant les pans de sa redin- tend oct de n'avoir pas

iste; fl ONSE1E! r — gote: CONTE Co. .

1 ez bien voulu conserver , “ > eus 4 cela ne tienne, lui répon-

rétro. BJ Vous a ar votre désir de fai- OU CONDUIT L'AVARICE Payez-vous”, fit-il. dit io Cokburn, vous I'btiendrez

L'a. fipsqua © J td et me —_ * kk le 17°”

: gesMA de moi un depute, de odd Old Boge avait amassé de gran- UN BEAU SAVANT © x x x
dez encore um dermi mot

|

des richesses en vivan 6 ; . .
ors. id mas jet de ma candidature. |nament et la nvivant dansle5 Un économiste presque illustre,| Un avare venait de perdre sa

ue 8" oudrais me sentir dans des dt-

|

qu'il est arrivé a Page te soi o qu préparait un énorme ouvrage femurie, et son intendant, chargé

= TA ces telles qui me -| dix-huit ans xante-

|

sur l’enquête agricole, se prome- ides frais des funérailles, lui de-

sauve ge ie me jre instantané-| Le mois dernier, Ok Boge 0 été nait, au commencement de juillet, manda trois mille francs.

mr Je votre flaiteuse proposition;

|

obligé de payer cette d se tous dans les environs de Clermont.| “Trois mille francs! J'aurais au-

. pt . . . dette
nr né ’ a y

seraPOM De tdTupass les hommes doivent à la nature, vrant l'oreilleà es scours bu. tant aîmé qu'elle ne mourf! pas

}
: p. *

0 y -

— [out en me Me 11 |soit qu’ils ne possèdent pas un far-|vant ses paroles, car ses arréts|LLA NATIONALITE DBS LE

À - des services a mes y thing, ou qu'ils aient entassé des font loi ’ 7

u Ma M, — comme vous voulez bien me
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millions ou oh | GUMES.

.Q - es . ibe / : 0 . elles campagnes! murmurait

| dire — j'aurais une petite occa
lota 4 de +us smoigner ie bon sou- mu Dogecatsur Sonlitde le docte personnage, culture enten-| Les divers légumes que nous

re PA «air que je garde de tous les pro grandes mais il s’en consolait en due paysages admirables !” La com-|mangeons chaque jour ont des na-

dé bienveillants et délicats que (partie, en se disant que c'était en page. approuvait. tionalités bien différentes. _

us avez toujours eus pour Mmoi.|core une bénédiction du ciel, pui Enfin, on arrive a un champ La e de terre est dhilien-

céce is, Monseigneur, m'est im- quil ne pouvait rien manger Jorge. ‘Beau blé! exclame le théo-|ne: c’est en 1580 que les Espa-

a "a d 3 “ ! ”e ’ . j oy ricien ! é pe
I di è

% Possible de me croire propre 2 la|“Cest autant d’épargné, ” disait-il.| Les ¢superbe gnols Vimporterent

À Monvelle carrière que vous voulez|son médecin ne lui laissa pas igno-|ori es auditeurs sont unpeu sur- c’est-à-dire deux siècles avant que

i Re faire; et aujourd'hui, aucune

|

oo que la mort approchait ; pris, mais ils croient à un lapsus, et|Parmentier la divulguât.

ve tI circonsta où je me trouve de B I 4 lui-smé comme ils sont fort polis, ils ap-| Le salsifis est grec; la betterave

pa. LR peut me rendre favorable et a- lu pas. Boge le voyait tuI-mé- prouvent encore. persane; la chocorée hindoue, de
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À Miréable, cette existence dan hom ‘ 1 à q p d'orge q rgine.

les * mblic, J'ai vécu jusqu'à au “ Voyons, docteur, lui dit-il d'une |un champ de seigle succède. Le sa-| La tomate vient du Pérou, le

+ [ie Public ; voix faible, combien de temps dois- + s'arrête léot sai

at

« , qe

ont à Mipurd'hui en dehors de la vie des|:- vivre encore ? vant s'arrête, légèrement inquiet : concombre de l'Inde, le potiron de

is * vs actuelles ou réelles. Je suis J os , |“Clest particulier mumure-t-il, c'estila Guinée.
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et ŸMimorant de tout ce qu’on appelle| it le doc mgulier - est du mord de l'Asie qu'est
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po- 5 Mcipalités. de comtéset même de montre à la man. . —Ce blé est plus haut que l’au-|suite l’oscille.
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à Miruvinces: je ne connais pas meme
tre, oh! mais bien plus haut! Aj Quandà la carotte, elle est spon-

à Mie partie d'une des paroisse du Pople — unclergymen, par €X- quoi diable cela tient-il? {tande dans maints pays et l'usage

wists ltée que vous voulez me faire re- J . —Mais, c'est bien simple. ré-|“d’en tirer ume” est devenu fré-

A Je n'ai jamais pris grand|; on Boge gartla quelque temps pond un des auditeurs, qui du|quent chez nos hommes publics!

sete [oot à nos débats parlementaires e silence, 1me pensée sembla illu- coup, a toisé l’homme, c’est du blé

Mencomais à peine Tes procédés Fire son eve il souleva salge deux ans.” Balzac rencontre un jour sur la

* M. plus simples; je ai prêté at- faibleLTcharné Desc de poils Le savant avait tiré san calepin place de la Bourse, Henri Monnier

; cntion qu'à quelques questions de rudes ot incultes, puis il dit à voix et prenait des notes. |qu’il aimait et estimait beaucoup.

à rincipes, Je déteste à un tel degré basse avec empressement:

du i discussions prolongées sur des| «Vite... faites venir... faites

ite, À Miibagatelles, les disputes incessantes,| enir un barbier.”

eo: + IR AR éternelles qu font en| Le barbier arrive aussitôt, muni
es; ; nr, ‘occupation le nos am-

|

4. sa trousse. Old Boge, dont la

pu à ES assemblées, que trols MOIS |yoix devient de plus en plus faible,

es, & Wc cette vie suffiraient, je crois. murmure: “Vous demandez. deux

ar- % our me rendre incapable de tou- pences ’ pour raser ?

ou i « occupation raisonnable, m moins

|"

«C'est mon prix, réporidle

$ itile: je ne pourrais pas y VIVTÉ. bi

oo [aime naturcllement,  instinotive- barbier. ;

de 4 MR litude- le brui ; __“Ft combien... prenez...

ne ent, " solitude ; Ie bruitne Mal ous... pour raser... les morts?”

rdi + ns fait Oe ure M cL Le barbier hésita un instant.

* Je ne crois donc pas, OMSL

|

«Cinq schillings. dit-il enfin.

on À

Mi

"eur, que Ce manège parlementai-| “Alors... rasez... moi. - vi-

nt Ÿ $ serait tres propre a favoriser te...” bégaye Old Boge, regardant

és 3 : at que je cultive; on ly éloigne d’un oeil fiévreux la montre que le

ow: EEC impunément ; quand) goon tenait toujours a la main.
4 M" y revient on ne le retrouve plus. Ti était trop faible pour ajouter

sim. Maintenant, Monsen po un autre mot ; mais le docteur com-
$ Mir fait membre du parlement il] . ion qui était restée
: . ; prit la question q

in à faut une qualification réelle, TS" |, pendue sur les lèvres du mori-

né pousable ; je me T'ai pas et je n’ai- bond

fe 5 go pas en accepter ume meme “Quinze minutes encore” fit le

e $ gains les circonstances les plus ur- docteur

2 Mrs. Jeras que demoment a|“oie ge saiataeion
EE. =, . “aur les 1 5 ntes 0-

= delicate nécessité, Je sais que mon ge. les levres oc

wau-pêre, avec sa prévenante bon-|5" : i itôt à
Loos ER qe . ., Le Barbier se mit auss! ot a

a© serait bien plus dispose à Mel oeuvre. Sa main était souple et

ï To nouveau démotgnass, de légère ; il ne tanda pas a finir sa be-

or Ce i
- , »

A

i Canes que je ne le suis a lac sogne, malgré les quelques piot
FINEST

de } .

. «

, . -_ |mouv f rveux qui faisal

Ÿ Je sens, Monseigneur, que je| ements ne p 1 bond
CANADIAN

Luis. 3 ; A imacer le visage du mort .
gr 8

opte [EO SUIS obligé de bien motiver um re- Syoie le dernier coup de ra-

MR lis que je suis dans la nécessité | SA + donné. Old B -
i ; ; >

|

soir eut été donne, oge pous
Made vous faire: c’est pour cela je ir de satisfaction et on

ME vous ai donné cette suite de rai-|9 V0 SOHC Cp
4 cette suibe de Tal t l'entendre dire:

sons. Soyez persuadé que je Vous PCa va bien... quatre shillings...
en épargne encore plusieurs, plus et di 5... de sauvés...”

intinres, mis non moins intérieures Etitexpira
po moi. Je n'ai parlé que 3 ce Ll *

pouvait avoir um mauvais re- ACE
suis : REMEDE EFFIC

Jy o\ctat pour ceux qui veulent de Un T recontait autrefois au

@moi. J'espère qu’elles vous paral- or lure ge tous les

A frou plus que suffisantes et qu'd- GrandSeigneur,3 © 3 cer.

38

les

me sauveront votre bienveillen- venales :

M cc. Si je croyais que: mous mous [tain jour de lanmee (mardi gras),
Jo alors qe luge certaine

M8 trouvions dans un de, œs atomipats |°t un peu d'une ne pour

impérieux qui. rogiléfent le sacri-|sière appliquée sur le front, le mer-
fi na ’ + je edi des cendres les faisait ren-

œ d'un homme quel qu’il soit, Je cr I bon sens.

; passerais par dessus tout. dé-|trer dans ‘eur M 0

FR faut d'autre cose, je pourrais tou- MPT

"yi jours donner unevoix et un coeur. PAYONS COM: ANT
M Mais je crois que personne de œux| Après avoir très bien dinédans 3 P= =

Ji oot songé à moi aient eu l'idée [un restaurant, ue bein
pe i

Pal que nous en sommes à œ moment. |peler le chef de l'établissement : =

à Je termine, i , on ous est-il arrivé parfois, hui de-

M vous remerciant de ce nouvesm té- |emnde-t-il, d'avoir affaire à un
d'état de vous

  
    

    

  

 

  

Depuis plus de trente ans, i
existe un préventit reconnu

efficace contre les rhumes et la

grippe...le Gin Melchers Croix

d'Or...gin canadien Geneva

authentique. Ayer-le sous la
main en cas d'urgence.

in
Canadien

Melchers

Dictitietoure dopuie 1880



 

  

 
   

thier, def.;

“dt:

Mk E. recy
dernierledub des Dames;étaient
présentes : Mesdames A, Garceau,

; J-E.
bad, ClovisCaron, Lucien Plante. tie

thé fut+servi par Mme
et Mile Jeanne Tur-

MmeA. Garceau àà Shawi-
Êces: jours derniers.
es invités. se sont rendus

Jourfe de naissance, de jolis ca-
di ui furent présentés.

s joursderniers on fêta Fan-
versie: de naissance de Mme

Sévère. Mineau; le héros requ ide
nombreux’ et riches cadeaux, il y

chant, danse,-musique et tous se
retirèrent tand dans la soirée et em-
portérent un précieux souvenir de

Mardi dernier le Trois-Rivières
endait visite au Louiseville.
“Alinement des deux équipes:
{T-Rivières: Gagnon, But; Gau-

Boisvert, déf.; Belle-
nileP. aile : Piché, centre; Bou-

chand, Goulet, Gosselin,
Louiseville Smith, But : Lecours,

Russell, Neville, Mongrain,
Gingras, Lemay, Landry, Olivier,
‘MaMurray.

Score final T.-Rivières 1. Loui-
sevible 9. Ce fut une humiliante dé-
fait pour les “pres” des Trois-Ri-
viéres.
FETE ANNIVERSAIRE
“Samedi dernier on fêta à

sociated Textiles Social

“1. As-

Club”
‘l’anniversaire de M. J.-A. Pinatel,
“président de la compagnie Asso-

jated Textiles à Louiseville.
“De nombreux invités se rendi-
ent en grand nombre, il y eu
chant, musique et jeux de cartes

abe.
M. Napole Vanasse avocat de

Louiseville lui lu une adresse avec
toute l’habileté et le tact dont on

‘fui connait.
Monsieur Pinatel,

Pour la seconde fois dans une
période de temps relativement peu
‘éloigné, la population de Louisevil-
Je représentée par les chefs de nos
meilleures familles à l'honneur de

Py vois d’abord, Monsieur Pin- ;
dice et la marque ‘d’une population

s'affirme ainsi que la preuve|
angible d'une reconnaissance, bien.

sentie de la part des’citoyensHe
Louiseville, ;.. ‘S11

ï Vos chefs constateront. fe. rôle.|

orsêtes très prisdenouspardes:| pe
fiens de sympathie ‘cordialeet que

que
à votreave.
(pénétrant sur l'avenir‘quedep
[chains. dév ; de

5 i :
po tous vos:“nombreux amis.

En:retour onme charge: instant
ment de vous presser de’ continuer
à élargir les cadres de votre indus-
trie locale. Nos chefs civiles ‘qui
ont un sens civique. édairé vous.
aideront de tout leur pouvoir de
toute deur influence. En vous as-
surant leur étroite coopération, le

succès est assuré.
Vous me permetterez mainterfant

ide faire quelques brèves ‘saluta-'
tions car on m'en voudrait de les
avoir omises. Je note particulière-
ment la présence de nos distingués
visiteurs, vos Collaborateurs vigi-
fants ‘et jeileur soul:aite au nom de
la ville la plus franche, la plus cor-
titale bienvenue. *

Je salue aussi avec un vif plaisir
et je présume qu’il sera sensible à
cet hommage public de son ancien
élève, la présence de notre actif
Curé qui a laissé aux Trois-Riviè-
res un beau passé tout tissé de po-
pularité, de chaudes amitiés et sur-
tout d’oeuvres d’expensions remar-
quables, et dont nous sommes tous

à bénéficier pour longtemps. Sa
présence ce soir indique chez lui
un sens de sociabilité que tous lui
ont connu et une heureuse et habi-
le compréhension des exiellentes
relations qui doivent existés entre
toutes les différents éléments de
notre commumauté.

Je salue également M. le Dépu-
té et son honneur Je Maire Mar-
tin. Le premier se taille à Québec
et il ne m’en voudra pas de le dé-
voiler devant ses partisans, une in-
fluence hardie, clairvoyante pour le
plus grand bien de notre comté,
l’un des plus riches de la province.
Ce fils de la terre, cultivateur lui-
même n'a jamais eu froid aux
yeux ci ne s'arrêtera pas à mi-che-
min.

Le second M. ke Maire Martin
flont nous confondrons bientôt le
roman avec celui du fameux Mé-
déric Martin de Montréal, Ie mai-
re éternel de la métropole comme:
on l’appelait dans le temps en est
rendu si je ne m’abuse à son5ième|.
mandat. Je crois :comprendirie- pa

honore de sa confiance et quel
toire régionale vous ‘cit:

la diversité de race’ni opinion revoybn
( litiqueouautresn’  

teë

fo téticita Te ‘héros = la féte

eldela bonne:eedesa

porte.cette industrie Te
lation.
ans qu’il y eut premier‘entente ca

implanter une industrie ‘ici.

M, CURE BARIL

M.
mes choisis féliciter le héros: de da
fête et qu’en aukun temps la com-

tion de la compagne et la religion,

et marque de confiance.

Avis aux amateurs
de mots croisés

dollar il faut remplir les conditions
suivantes:

Les réponses doivent être insé-
rées dans le carrelage et non sur
des feuilles de papier.

Les solutions doivent nous par-
venir au plus tard le jeudi à 6 heu-
res p. m.

CONCOURS No 3

Voici les

qui nous ont envoyé la solution de
notre casse-tête No 3:

Mile Berthe Chapdelaine, St-

Justin; M. Azarie Paquette, St-

Justin; Mme J.-A. Ttépanier, de
Louiseville; Mme ila Rouleau,

St-Barthélemi;”Mme Joseph Mer-

cure, -St-Barthélemi: Mme Elzéar
Roy, Louiseville; Mile Madeleine

-126 Avon,

‘Félicienne
érville; Mlle Etu-

tte, t-Barnabé-Nord ;
Mile“Rose Sadie Maskinongé;

Gertrude: "Boucher,

Lowell; “Mass

Latorest,

là M. le Maire que la ville vots M.Maurice TeBeau, Berthiervitle.

are au sort a favorisé Mile

Robert, de St-Alexis

fesseur dePostérioledori5
eastérn‘University. a oct, a

|cours d'uneconférence, ‘la
| verte:‘la plus importantede:asi

: prieJasource de certainesme-| &
“dont,jusqu’à‘présent, ona-|-
été,impuissant, à. répérerles

Lagrippe, laparalysie in}.

‘sont aunombre des maladies‘que
professeur:a étudiéesà fond.

 
 

vee la compagnie etla ville pour

pagnie ne permit le travail le di-| ‘2
manche et fétes oubligations, rela-|:

succès grandissant de la compagnie 6

Pour avoir droit au tirage de un 17

noms des personnes:

Robert,‘SÉAlexis des Monts: MMe|

le Curé Baril su en des ter-|

-La Besace d'amou
j10—Le Grand Sépulcre Blane.
120—Les Cachots d'Haldimand.
21-—LaCité danse les Fer
22—LaTaverne du Diab
28—Le-Trésor;de:Bigot.
24—Le Patriote.(1837-38)
25.—Le Mort:qu’on:venge ;
26—L'e Manchot deFrontena :
27—Fleur Lointaine.. = x
28—La Besace ‘de Haine. “
20—LeSiège de:‘Québec.
30.—Les 7

Nousavons toujours & notre I
brairie uh.beau.choix de Romans, Con-
tes, Chansonnlers, Livres d’histolres.
Livres. de cuisine, Livres de classe,
Livres de prières, Pidces‘de théatre,
Articles. dé fantaisie, Papoterles, ima
geries,.ete. ete.

su0000cosonosconcAMeNESSE

Pipesen Cedre|
a Nous.‘avons un“beau“choix ‘de
ces: pipes avec bouquins en Ca-
outchouc où.en bakelite et que
nous pouvons vous offrir aux
prix suivants:
avec bouquins caontchoue $0.50
avec bouquins en bakelite 1.00
Prix spéciaux à la douzaine.

Magasin WH GAGNE,
. SAINT-JUSTIN, P.'Q.

  

  coscossoocon300085000 ;
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Spécialités :
ments électriques, lavage

Baptême

M.

‘de Montréal:

Accouchements, traite-| À
; Bastien.

colonique.
 

L.J. A. LEGRIS
DOCTEUR EN MEDECINE

Médecine Générale
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oy ment chez M.

  

"Eo rie pour   
ours de la

- Boor d'unvoyage a Montréal.

oN seville, ; ;

M Thérèse Caron, ces Jours derniers.

8 Lt, de St-Barthélemi, Mile Blan-

ll quelques jours chez M.

f Arthur Lemyre

Vve Jos Lemyre, Mme Albert Le-
i myre. de Grand’Mére, Mlle M.-
i Jeanne Lemyre,
F Pierre, Jean-Bte. et Paul Lemyre,

C.L. E

| tant un agréable souvenir de cette

# Mariage. —

 

Jeudi, le 23 février 1933. L'ECHO DE SAINT-JUSTIN
 

askinongé

Mme J.-E. Vanasse,
Le Dr et MmeJe dernière.

et Mme Aimé Du-

.-Rose de Carufel est

un voyage de quinze

Fours aux Trois-Rivières, chez des

¥ cents et amis. ;Ç

# Mme Narcisse Bastien, de pas-

#5 aux Trois-Rivières | dans le

semaine dernière. |

Mme Dr Ls-Ths. Caron, de re-,

 

 
Mile Berthe Dussault, de Loui-

en visite chez son amie Mile

Miles Aline et Germaine Rin-

che Plante, de St-Justin ont passé

et Mme

Napoléon Pratte et autres parents.

ol, le 9 février, M. et Mme
recevaient quel-

ques parents et amis pour la Soirée.
Étaient présents: M. et Mme Ar-

thur Lemyre, M. et Mme F.-X.

Gravel, M. et Mme J.-Ross, M.

et Mme Aristide Croisetière, Mme

MM. Joseph,

MMes M.-Laure Thérèse et Irène

Lemyre, M. Charles-Edouard Le-
myre. Tous se séparèrent, appor-

joyeuse soirée.

Mercredi, le 15 février, M, Hec-
tor Durand, de Louiseville unis-

sait sa destinée à Mlle Emilienne
Ross, de cette paroisse. Le maria-
ge ut béni par M. le vicaire R.
Cossutte. Les mariés avaient pour
témoins leurs pères respectifs.
Nos meilleurs souhaits de bonheur
aux nouveaux époux.

Baptéme. —

M. et Mme Ephrem Lemyre,
née Anne-Marie Bastien ont l’hon-
neur de faire part à eurs parents et
amis, de la naissance d’un fils bap-
tisé le 15 février sous les noms de

| Joseph-Théophile-Marcel. Parrain :
M. Joseph Bastien, marraine : Mme
Théophile lLemyre, grands’parents
de l'enfant, Porteuse: Mme Omer
Bastien.

St-Barnabé
Aux élections tenues ici M. Sé-

vère Lamy a été élu maire contre
son adversaire M. Thomas Bour-
nival par une majorité de 33 voix.
Le vote fut de 132 contre 99.
Nos 3 conseillers élus sont:

Pour un 2iéme terme MM. Ed-
mond Lacombe 171 voix, Josué Gé-
linas 159 voix.
M. Donat Diamond a été élu a-

vec 153 voix. Il remplace M, Wil-
frid Bourassa.

L'autre condidat au poste de
conseiller M. Albert Deschènes re-
qut 111 voix.

x kk

ON LUI VOLE 22 POCHES
D’AVOINE

Des voleurs au cours de la nuit
du 21 au 22 ont pénétré (dans la
maison inhabitée de M. Albert Le-

may du rang St-Joseph et se sont
emparés de 22 poches d'avoine qui
s’y trouvaient. La maison était fer-
Mméc au cadenas.
Ce n’est que le lendemain matin,

alors qu’il s’apprêtait à aller livrer
de l'avoine a des dlients de St-Elie
que M. Lemay s'apercut qu'il a-
vait été volé,
DECES

Nous sommes au regret d'ap-
prendre la mort de M. Francis Gé-
linas époux de feu Marie Lessard.

le service fut chanté par M.
Vabbé J.-H. Bourassa vicaire as-
sisté de MM.les abbés T. Gravel
curé de St-Barnabé et R. Lamy
ouré de Charette.
la levée du corps fut faite par

M. le curé.
Portait la croix M. Dieudonné

Gélinas de St-Boniface neveu du

mer et Arthur Gélinas Jo
Thomas Auger, Wilfrid et Omer
Gélinas tous petits fils du défunt.

 défunt.

Conduisdit le convoi funèbre M.
Albert Gélinas beau-fils du défunt.

Les porteurs étaient: MM. O-
et

La collecte ‘fut faite au service
par les Rvds Frères Narcisse et
Ludger, du Sault au Récollet de St-
Gabriel, tous deux petits fils du
défunt accompagnés de M. Char-
les-Auguste Gélinas
Bourassa.

et Maurice

Il laisse pour le pleurer 3 filles
(Jeanne) Mme Alexandre Lacer-
te de Montréal; (Armédia) Mme
Mastaï Descôteaux de St-Boniface
(Mézédlée) Mme Albert Gélinas de
St-Barnabé, un fils M. Théodore
Gélinas de St-Barnabé et un fils
adoptif M. Wilfrid Blais de Mont-
real; une soeur (Arline) Mme Jo-
seph Diamond de Charette, 17 pe-
tits enfants: Phillippe, Omer, Ar-
thur Gélinas Rvds Fréres Narcisse
et Ludger Gélinas, du Sault au Ré-
collet Wilfrid Gélinas Charles-Au-
guste Gélinas, Freddy, Joseph,
Thomas, Aurore Auger, Anna,
Mafvina, et Maria Lacerte, Lau
rette Descoteaux, Origène et Omer
Gélinas et 65 arrières petits en-
fants.
Un grand nombre de parents et

d'amis suivaient le cortège funèbre
et avait une nombreuse assistance
au service.
A la famille en deuil nos sympa-

thies.

Marguillier. —

M. Hilarion Lavergne a été élu
marguillier en remplacement de M.
Adolphe Gélinas, sortant de charge.
M. Lavergne l’a emporté sur

son adversaire par une vingtaine
de voix.

Les marguifliers du ban sont:
MM. Sinaïe Bournival, Alexandre
Désaulniers, Hilarion Lavergne.

ECHO

M. le Docteur Eugène Bellema-
re nous est revenue de l'hôpital
Notre-Dame de Montréal après a-
voir subi cinq opérations. Il est
maintenant en bonne voie de gué-
rison.

Ste-Ursule
VA ET VIENT

Mardi le 14 courant, M. Albéric
Lessard réunissait chez lui wun
groupe de parents et d’amis pour
la soirée. Il y eut partie de cartes,
musique et chant. Tous se retirè-
rent à une heure avancée, emmpor-
tant am joyeux souvenir de cette
belle veillée.
M. Joseph Juneau, de passage à

Berthierville par affaires.
Mille Lumina St-Louis, en visite

chez des parents à Montréal, la se-
maine dernèire.
M. et Mme Euclide Bergeron,

leur filles Aréline et Germaine de
St-Charles de Mandeville, en pro-

menade chez M. Azarie Picotte.
Mile Geertrude Desfossés de

retour dans sa famille, après un
séjour d’un mois, chez des parents
à Ste-Ursule.
M. et Mme Noé Paillé de Ste-

Angèle de Prémont, et M. Sayman
Lambert de St-Léon chez M. Gé-
rard St-Louis, la semaine dernière.

Mlle Gertrude Savoie de St-
Barthélemy, en visite chez M. Eu-
gène Lessard.

M. Alphonse Bergeron de Ste-
Elisabeth, en promenade chez M.
Irénée Gagnon.
BAPTEMES. —
Le 31 janvier, Joseph-Louis-

Georges, fils de Charles Charette
et de Fimira Leblanc. Parrain et
marraine: M. et Mme Urbain Le-
blank.
Le 14 février, Joseph-Wellie,

fils de Alfred Lessard et de Ursu-
le Arsenault. Parrain et marraine:
M. et Mme Willie Charette.
Le 16, Raymond-Marie, fils de

Léo Fitzer et de Edmira Bergeron.
Parrain et marraime: Johny Fitzer
et Amanda St-Germain.
Le 18, Marie Laurette Solange,

fille de Léonard Beauregard et A-
lice Garand. Parrain et marraine:
Omer Garand et Laurette Béland.
DECES. —
Le 17 février, est décédé à l’âge

lundi le 20 courant, à 9 hrs.

et Mme Charles Charette.

Notes Locales

Gaboury.
x x Xk

rance, de Shawinigan Falls, étai
de passage à St-Justin dernière
ment.

* * *

Mile Vanasse, des

ment.
x *

tin dimanche dernier.
kk Xk

M.
St-Barthélemi. en visite chez M
Joseph Bussières dimanche
nier.

x x *

dimanche dans sa famille.
x + + 

de 74 ans, M. Ferdinand Lupien,
époux de Olima Vadeboncoeur. Le
service et la sépulture eudent lieu

Le 19 février, sépulture de Jo-
seph-Louis-Georges, enfant de M.

M. Hildège Gaboury de Maski-
nongé, est retourné dans sa famille
après avoir passé un mois à St-
Justin, chez son frère M. Emérien

Trois-Riviè-
res, est actuellement en promenade
à St-Justin chez M. Charles Clé-

M. Anselme Lajoie, de Shawi-
nigan était en promenade a St-Jus-

et Mme Wilfrid Brulé, de

der-

M. Adrien Bastien, qui travail-
le à Montréal. est venu passer le

Madame Adélard Dupuis, en vi-

Naissance.
Le 19, Marie-Ethel-Réjeanne,

Philibert. Parrain: Odilon Lemire;
marraine: Germaine Vertefeuille.

x x

Mariage.
— Le 23, Israel

Marie-Ange Morin.
x x

L'U. C. C. —
Lundi, 30 janvier, une assem-

blée du Cercle se tenait sous (da
présidence de M. Aimé Dupuis
pour élire un nouveau bureau de
direction, élection qui avait été a-
journée lors de notre assemblée an-
nuelle.
Après lecture des minutes, de la

correspondance et de l'allocation
du président, on procéda à l’élec-
tion des nouveaux officiers.
MM. Irénée Clément et Charles

Baril furent choisis respectivement
comme président et vice-président.
MM. Chs-D. Paquin, Jos Bastien,
Jos Bussiéres, Jos Paquin, maire
de la paroisse et Jos Masson, fu-
rent nommés directeurs, le secrétai-
re demeurant le même.
M. l’Aumônier nous cause quel-

ques moments sur l’industrie laitiè-
re et sur les conserves. Il conseilla
entre autres la culture de quelques
arpents de blé d’Inde pour (donner
aux vaches en fourrage vert, quand
d'herbe se fait rare à la fin de 1'été,
pour ne pas diminuer trop leur ren-
dement.
Quant aux conserves, il insista

sur le fait que nos cultivateurs n’en
faisaient pas assez. Conserves de
viandes, de légumes. etc. autant de
produits qu’ils vendent souvent en

Therrien et

fille de Jules [Lemire et de Elodia| \
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site à Montréal chez M. et Mme| C.-E. DAMPHOUSSE
Omer Désaulniers. .

x x + Epicier-Boucher
M. Hormisdas Comtois, en voy- GROS et DETAIL

age à Montréal par affaires. Commerçant
x x A d’animaux

de toutes sortes

Toujours en mains
Vian des de premies
Choix conservées danr
tn frigidaire.

LEGUMES DE
TOUTES SORTES

7 rue Ste-Elisabeth

 

Tél. 86

LOUISEVILLE, P. Q

 

PETITES ANNONCES
L’ECHO DE SAINT-JUSTIN est lu

par plus de 20,000 personnes chaque
semaine. Si vous avez quelque chose
à vendre, à louer ou à échanger, es-
sayez nos petites annonces — Vous
serez surpris du résultat,
TARIF: 25 mots ou moins 25 cents;

un centin par mot additionnel.
Cinq Insertions pour le prix de quatre.
 

HOMMES DEMANDES

 

Avons besoin d'hommes sérieux, ac
tifs et ambitieux pour détailler 160
Produits Canadiens comprenant Ar-
ticles de Toilette, Médecines, Pro-
duits Alimentaires et Produits de la
Ferme. Système Comptant. Nos ven-
deurs actuels font de $25.00 à $35.00
par semaine. Aucun risque. Meilleur
temps pour partir ce commerce. Ter-
ritoire réservé. Détails et Catalogue.

LA CIE FAMILEX,
4785 Ste-Catheine Ec*, Montréal.
 

— Pour vos travaux d'impressions
adressez-vous à l’Echo de Saint-Justin;
un homme de 40 années d'expérience
est à la tête de ses ateliers, ce qui
vous assure une exécution parfaite de
vos travaux et ses prix sont très mo-
dérés.
 
 

A VENDRE. — A Maskinongé,
bonne maison de 9 appartements, bas du prix de revient, l’automne,

pour en acheter des semblables l’é-
té, en payant le double et même

M. Artur Beaulieu, agt. d'assu- | plus. Les conserves sont donc un

t|moyen à notre portée de faire des
- |économies.

On émit ensuite l’idée de fusion-
ner nos «eux associations similai-
res: cercle de l'U.C.C. et crce
agricole : mais la Hiscussion n’ayant
rien déterminé, l’assemblée fut le-
vée.

H. DESHAIES, sec.

DIFFERENTES MANIERES D'AIDER
NOTRE JOURNAL
 

1.—En s’y abonnant ou en payant
son abonnement.

. 2.—En lul proourant de nouveaux
abonnés.

3.—En le faisant lire.

4.—En lui apportant une collabora-
tion littéraire.

5.—En sollicitant des annonces à
son intention,

6.—En encourageant nos annon-
ceurs, disant que vous avez vu leurs
annonces dans notre journal. 

avec emplacement, situées dans le
village de Maskinongé. Pour tous
renseignements, s'adresser à M. P.-
E. Casaubon, Maskinongé, Qué.
 

A VENDRE
BEpicerie-restaurant et salle de pool.

J.-L. Lafrenière, Maskinongé, Qué.,
téléphone: 31.

 

“ROMANS.” — Livre Natio-
nal “usagé. 8 romans pour un dol-
lar, 50 pour cinq dollars, 100 pour
neuf dollars. Franco. Catalogue. À
“La Cité des Livres” 4430 rue St-
Denis, Montréal.”
 _ 

P.-O. PAQUETTE
Menuisier et Manufacturier de

vortes, Chassis, Jalousies, Moulurea,
Bois plané, Etc.

ENTREPRENEUR GENERAL
Agent pour les engins a gazoline et

A l'hulte de Fairbank-Morse.
Æntrepreneur-Rilectricien liceneté.

BAINT-SUSTIN

  

 

L’Almanach du Peuple
Est en vente au bureau de l’Echo  de Saint-Justin à 25 cents. Par la
poste, 10c. en plus,

 
 
 
 

Quelques sous...
par eux-mêmes ne représentent pas une épargne considérable, mais mul-

tipliés par le nombre d'articles d'épicerie que vous achetez dans un an et

vous verrez que ça paie de taire ses achats au ...

 

rR
AVIRA:

W. H. GAGNE,Prop. Saint-Justin, P. Q.

Assortiment très varié dans toutes les lignes.

ui
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L'abbé J.-B.-Antoine Ferland

(suite de la première page)

que de Mgr Joseph-Octave Plessis |dant longtems encore animés de
Son oeuvre capitale est son Cours [contractions — contractions fibril-
d'Histoire du Canada” dont le pre- |laires insuffisantes à entretenir la
mier volume parut en 1861. Le se-|vie, — mais suffisantes pour prou-
cond volume fut édité en 1867, par |ver que l’organe n'est pas mort. Le
l’ubbé Laverdière. coeur était l'“ultimatum moriens”
La biographie de l’abbé Ferland |des anciens auteurs. Il persiste

fut écrite par l'abbé Légaré et par |donc de la vie élémentaire long-

fheur de plaire à son évêque, ce
dernier défendait à l'abbé Ferland
d'aller à la chasse avec le curé. A-
pres la lecture de cette lettre, le
curé Lebourdais aucunement for-|%0n ami Antoine Gérin-Lajoie.|temps après la mort de l'organis-
malisé, d'ajouter : “nous irons a la Cette dernière étude se trouve dans |me.

chassechacun notre tour”. La tra-|!° “Foyer Canadien”, de 1865. Rien n'empêche que l'âme ne
dition rapporte que ce fut leur dis- Charles DRISARD. quitte réellement le corps que

  
 

traction favorite. — ; [lorsque toute vie cellulaine a dispa-

Hy a une autre aneddote qui est] (1) Le Dictionnaire biographi- ru

prétrise 1'abbé Ferland se cultivait : a Kingston. _ |bilité d'entrer en relations avec le

à son arrivée au presbytère de la| (2) Et non pas 4 Fraserville,Imonde extérieur n’est nullement

ke curé Lebourdais de lui dire: “as-| (3) Histoire de St-Gabriel de|ment, la conscience) aient disparu.
tu envie de devenir évêque”. Cette Brandon, G. Ducharme 1917, pages| On sait, au contraire, par des

bomme d’études toute sa vie. land au vicariat de Rivière du|qui se sont trouvés en état de mort

Durant son séjour comme vicai- (en haut) fut I'abbé L.-Da- apparente et ensuite revenus à la

à allait faire des missions au nord |des missions à St-Gabriel. de, ils entendaient et comprenaient
de la Rivière Maskinongé, visiter —————————— de qu'on disait autour d'eux sans

9

difier la paroisse de St-Gabriel de L HEURE DE fester ni par un mouvementni mé-

Brandon. Il prétait en cela main me par un simple geste qu'ils per-

bé Louis Marcoux (3) Nous te- : _ ‘

nons a donner ces détails car la pensée est extrêmement rapide. On

D’après des travaux publiés par raconte que Victor Hugo, dictant

pent sous silence. (4) ; ‘ ; réta

Vicaire à St-Roch de Québec, |le de Saint-Luc”, le “Bulletin des endormit. Lorsqu il se réveilla,
l'Association des pharmaciens Ca-/persuadé qu'il avait dormi plu-

curé de St-Isidore de Dorchesteh UTS gous

en 1834 et le demeura, deux ans la mort” une étude qui ne manque- [rétaire pour n'avoir pas, de lui-

ra pas d’intéresser nos lecteurs. fmeme, contmuer a copier le ma-

de Ste-Anne de Beaupré avec la me et du corps, mais personne ne Core terminé la phrase qui venait

desserte du St-Ferréol. 1837-1841. ;peut savoir, mi les théologiens, ni les «de lui être dictée.

venir préfet des études au Collège- 4, séparation. (compliqué. paraissant se prolonger

Séminaire de Nicolet. C'était une! durant des heures, et qui avait

awe. 1] occupa aussi la charge de PAS ne l'instant où la Creation en apparence interminale—et le
supérieur à cette institution de 1848 et la respiration sarrétemt. € réveil. Des sujets. tombant à terre

Pabbé Ferland que se fondait en ., ms

1842. l'Académie du Séminaire de “iles avec le monde extérieur. passé toute leur existence. Le pro-

oie Premier point. — La libération une idée!

" L’abbé Ferland quitta le Sémi- de l'âme ne se fait certainement‘ Aprdiquons ces donmées aux

ut chargé de l'aumônerie militai- était ainsi, cette séparation s'effec- te immédiate dans le coma, avec

te pour les soldats catholiques de fuerait dans tous les cas de svncope mort au bout de quelques heures.

Canada. à Université Laval. de oxvde de carbone). Or. onsait est largement suffisant pour reve-
ODuéhec. at ume injection intracardiaqne mr sur soi-même et faire un acte

mais il prit du repos ct un mieux tificielle avec oxygène sous pres nutes, les heures, qui s'écoulent en-

sensible se fit sentir. C'était le pré- SON pratiquecs parfois durant tre l'attentat et la mont, rien ne

1865, âgé de 59 ans. On ne l’a cependant pas “res-| Ces considérations justifient lar-

Tl emporta dans la tombe les re- suscité”. c’est-àdire on n’a pas gement la précaution maternelle de

Ses principales oeuvres littérai- pourtant. pour des yeux humains. tration de l’Extrême-Onction, pen-

res sont: Observations sur l’His- pendant une heure et demie, le su-|«dant la durée d'une heure après te

de Notre-Dame de Québec, jour- apprend que. chez un animaf incon- Même privés de ces secours, les

nal d’un voyage sur les côtes de la testahlement mort, en pratiquant| défunts qu'emporte ume mort su-

racontée et celle-là mous fait voir [que du clergé, les anciens, de l'ab-| 2e point. — Une chose égale-

que dès ses premières années de|bé J-B-A. Allaire, .le fait naître|ment certaine, c’est que l’impossi-

Rivière du Loup (en haut), comme |©omme le dit le dictionnaire dujume preuve que les fonctions céré-
. . . A 3. . .

il avait plusieurs caisses de livres; clergé. brales (l’intelligence, le raisonne-

andadote caractérise bien la carrié-|41, 50 et 52. ue exemples multiples, en se fondant
re de l'abbé Ferland qui fut un, (4) Le successeur de l'abbé Fer-|sur ce qu'ont raconté des sujets

te à la Rivière du Loup (en haut) |vid Déziel, 1830-1831: Il fit aussi |vie, que, pendant toute une pério-

les nouveaux colons qui étaient à é- pouvoir, en aucune manière, mani-

forte au ouré de Maskinongé, !’ab- NOTRE MORT cevaient les conversations.
à D'autre part, le processus de la

. v i

plupart de ses biographies les pas- | : ict:

le ‘Bulletin de la Société Médica-|Un Jour un poème à son secrétaire,

1830 à 1834. Il fut nommé premier ' |

tholiques”, publie sur “L’heure de [sieurs heures, il gournianda son se-

jusqu'en 1836. Curé de Ste-Foye, | ; à copie

un an, 1836-1837 où il prit la cure| La mort est la séparation de l’à- nuscrit. Or, celui-ci n'avait par en-

Ayo 34! . . . a ) 1 re 3471 a s ae
A la demande de son évêque, il'médecins, ni les physiologistes, à‘ on a cite Jrequenmiment le cas de

quitta cette cure, en 1841, pour de; quel moment précis s'effectue cet- SUJCIS faisant un rève extrêmement

grande acq'is‘tion pour le collège et Tout porte à croire cependant pour origine un bruit extérieur, le-

J contribua fortement à sa renom-! TUE cette séparation me comcide gel provoquait a la fois cv réve—

3 1850. C'est sous la préfecture de MOMS encore avec le moment où d'une échelle de quelques mêtres,
te suiet cesse d’être en relations vi- disent avoir, dans leur chute. re-

fe ’ : - . H

Nicolet, la première du genre. Elle; 1818 au elle est largement posté- cessus phychologique est done d'une
fut fondée par Antoine Gérin-La- rieure à ce moment. trapidité dont on ne peut se faire

saire. en 1S50, à l'automne et en- Das au moment où la respiration et deux cas suivants: mort subite par
‘ So , . : : , A : oo ‘

*ra à l'archevéché de Québez, où il la circulation s'arrêtent, car s’il en svncope: suicide entraînant la chu-

‘a garnison de Québec. En 1854, 1] (svneope chloroformique. par ex- Premier cas—Quelque instanta-

fut nommié professeur Histoire du émntr). ou  d'asphyxie  (novés. née que paraisse la mort, le temps

T L’abbé Ferland fut frappé de pa- d'adrénafine dans le premier cas. de contrition parfaite.

ralvsie, au mois db juillet, 1863, des manoeuvres de respiration ar-|

Hade d'une attaque de la même ma- trente. soixante et quatre-vinet-dix permet d'affirmer que toute cons-

fadie qui l’emporta le 11 janvier MIMUtES. ramênent le sujet à la vie. cience interne était éteinte.

zrets universels de tous, prêtres et rappelé son âme dans son corps. jl’Eglise qui, dans ces cas. ou d'au-
laïques, lettrés et illettrés. Donc. son âme était encore là, etitres similaires, autorise l'adminis-

toire du Canada, par Brosseur de jet était mort. | dernier soupir, et l'absolution sous

Bourbourg; Notes sur les régistes, D’autre part. la physiologie nous | condition.

Gaspésie ; Le Labrador ; Louis-Oli- l’autonsie. on constate que les fi- bite peuvent avoir eu le temps et

ver Gamache: Notice biographi- bres du muscle cardiaque sont pen- la possibilité de tourner leur pen-

Deuxième cas—Pendant les mi-

Au premier rang depuis 40 ans

“ Frais des plantations ‘

»

Jeudi, le 23 février 19

THÉ
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sée vers Dieu dans un

C’est pourquoi l’on ne

prêtre.

tude, et que dans les
normales, c’est dès le
maladie qu'il convient d'offrir à un
chrétien les secours et
de Dieu.

Louis St-Antoine
NOTAIRE

1796-1885

Louis Vadher dit St-
né le 22 juin 1796. Il
de Louis Vacher dit St-Antoine et | ‘ps jx à

Il fut admis a la profession du en a fits
1826. Il vint

de Charlotte Lemire.

notariat, le 27 mai
aussitôt se fixer à
pour pratiquer sa profession.

Louis St-Antoine épousa
kinongé, en 1844, le 24 septembre,
Emérence Baron-Lafreniére,
fille de Louis et de Marguerite Vi-
tal-Caron.
En 1858, le notaire

transporta-son étude,
nongé, à St-Justin. (2)
droit, il fut directeur
aux lettres.

me de repentir et de confiance.

désespérer du salut ‘de personne, et
lorsqu'on se trouve en présence |août 1885.
d'une mort subite, il ne faut pas
hésiter à appeler immédiatement le

Mais il va de soi que si la mort
subite pout laisser place à un tra-
vail de la conscience, il serait pré-
somptueux (de compter sur cette
possibilité, qui n’est pas une certi-

élan suprê-

doit jamais

âgée de 74 ans.

 

cironstanes Clément, négociant, de
début d’une gé

les pardons St-Justin.

Le notaire St-Antoine Cessa
pratiquer fe notariat en 1881;
greffe fut déposé aux A
diciaires des Trois-Rivières, le

Il est décédé à St-Justin, I,
août 1885, étant âgé de f9 |
Son épouse est déoddéeée à Ct q
droit, le 20 novembre 1889, €

QUAESITOR,

(1) Elfe était veuve de Joy

rhives

sav

mo
Maskind

(2) Il fut le premier notaire MI!
ge

ME me
 

 

Saint-Justin.
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— Lisez et faites lire L'Echo

Vous y trouverer ¢

matières intéressantes, des cour

nombreux et des nouvelles import

le
cot

Jes
cod

 

 

Antoine est
était le fils  24

 

 Maskinongé

à Mas-| Le Mal de tête,

Grippe, Névral-

gie, mal de dents, §

douleurs périodi- ÿ

(1)

St-Antoine
de Maski-
A cet en-

de la poste

et autres affec- \

tions semblables.
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Ces produits
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TORONTO, ONT, (LZZZZZ22222077777 Cllr
\ EN-AR-CO MOTOR OIL ‘

\ Essayez notre célèbrel À
S gasoline “White Rose’ :

et nos huiles “En-ar-Co",

donnent
toujours satisfaction.
Magasin W.-H. GAGNE,

WHITE ROSE GASOLINE
TTIINGIIITTIIGIII.
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chimistes expérimentés.
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Pour soulager véritable

ques, Rhumatisme == >

 

2)

nef §

Les tablettes CE - PHA - NOL s'attoquent
à la cause même du mal sans affecter
le coeur ni l'estomac. Leur action cal-
mante et sûre est due à leur composition
particulière, préparée par des pharmaciens

Les Ce-Pha-Nol
sont des tablettes composées. Vous verrez
la différence entre les véritables Ce-Pho-
Nol et les tablettes ordinaires.

Boîte blanche Ecocurezsouris
votre épicier,

marchand
général ou
pharmacien
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ME VLA DANS LA
POLICE - CEST MON

DEVOIR D'ARRÊTER
CET INDIVIDU-LA !

  
PAR 104 [11 —
MON GANLARD!!! iin2€ DE MONTREAL

es FLANEURS
SERONT JETES
EN PRISON.
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LISEZ NOS ANNONCES ET EN

COURAGEZ NOS ANNONCEURS.


